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r | PROJETE, mï*lick .*i»/n/-/wrt, cap.î contrastait fort avec le* bruîls uyahiïiis na

l ueï 4 »r M unrn»ux. U ^nt-rui »c , „ , « . , ' ' " ^ ISAIÎnVlMB"fion^fe I W , opft. RÛ.O«I{. avec
ment disposa à Cfder sun umuasMue a un succès-|O/V" . ^ . ' b * *

I et depoTtcoicnl susttits ,
• *

tlu -(î^—•

seur.
On écrit <)ti , i3juiilel :

• La ville île Tulijjuy Jura, vient il tire » à »m TQULOK, 6ÏIU,MU:I ritjwur Jjfc
ul jour tl'iiittrvillc, le ihéatre de deux év'e'ne- dèpAcheact marchandise» di
ens îneimie*-, «ui ont o»ns* h phi* lri*le et lu fifc-MiS, bœuf Jùw -il/o/w,

ua prulun<(e nupre^Aion. I f i - i v w c v . j ! . ? » * • , ir /.A
« DimMiuiie matin, uu vigneron, apres une] * * »» "* '** ' ™

\nft>klLLE,'but«Jiu 1 r*p¥ur
Lat«« *v*f* partager*.

Làmtoacr, cuVmliîi avec
diverses.

c&pît. Hanwn , avec
se
in en

• " » r • * rt^.\. Blrt^JGKÎVES, ^a'tïiîoît; Pctu-Eu&ènêk c« SuvesLniu. avec
mot? maùii , uu vigneron» arces une* . , ? . -* *. *% ' * ' tahûc et acier, +

rcsittanréupiftfttrrelunâ agression m i r e en- f J V u l l R | V K toim%np€mrlMpaim,cmmt.UA*,
vers la gendaïuïtrie t dota fila bltf^tf l* cnel U uuj w c c 3*
coupde liaîuuiwUe , J été eleiuluniort d'un cutip
tie carabine* . \ , ^v

• Lundi, à cinq heures oe Vâp^i^tniai • êVeiL
pleine rue, le EU du jugede-paix dv Poi^ny a
lire sur son pure JCUJL CUUJJS dv pi&tulct qui 1 on
atteint à la nuchoïre t't au cou. «

e4 "V

OKPARTS

ao <a« a6 juillet.
b.ite;iu à vapeur le tJaman#t £• Vali'
l

NOUVELLES ETRANGEUES.

avec ilcj!i*cln*s <ît n/irtsagtJi s.
POKTO-PfcKltAJO, balénà Saint-Joseph, c^-irt

U ru cet*
CETTEt aiî*tîck Asuonipiiont c.ip tîurtolom«i ,

Ou a reçu aujourd miï ues nouvel!^ de l'affaire
qui a eu heu le 11 entre le gênerai Evans et les
carlistes sous les murs de Fouian>l>ie,

Celte rencontre, dont les cariâtes font tant de
bruit, n'a été qu'uni simple rcctiiinat>%iuci**

De flux reuâei^ntMïienàavjîem auiïouee au jjt'ne*
rai Evans que les rarfîstès avaient presque evy
Kontarabie t et tjinh n> paratasititrnt nie tu*?
disposes à conserver cetlfc j>toce,-pour 5 fiu^i*
Je gênerai Evans résolut île piVu îcr de ce cote
grande reconnaissance.

Le î 1, il se mit en mouvement nvWc
bataillons et quatre pièces Ue campagne. Eh
prochant, îi ne tarda pas à apprendre que. lum t! à-

nner lapfare, !**.% cavrlintes I av:itentan run-
entourée d'ouvrage» a$*r-z ft*ru , et qu'a

relie de son mtmvtruejjt Us
mrs de ce cûté.

Dès ceinoweutil r^nnnèftà

LlVOURMi,bateau i vipem- KipbiMn, c . loU,
avec

AIV!VO.\CES

t5
et

l
p ur la 11 u^ Ile il u'j^ait pris aucune disposition,
u r ce nVtiùl pas avec qn.itri? Irgère* |iiAfV l
ram pagne qu'il }H>uviuC haitrif »*n br̂ *'1he
uuvii»jp?fl iotpf^roitU; il se Ixirna donc a ach
M recunnaissance . pMnhnii lacjiit̂ tle (| eut

S I PAR SA MAJESTE f.ft T\OÏ.

^/ adjudication sur saisie mobilière*

Par exploit de Zuivzlî, huissier, et) «lateilu
mars nul huit cent iretile-sii, enregistré

ia le tlix-sepl du tu0ait mciii, trjn^cnle au
U de fa cotiserViïtiôn des liVptiiheques à

Basiia he treize juin mil huit cent trente-six «f au
grrrte du tribunal civil de Da s lia î*» vingt-sept du-
<lït Vnriîs de jrtib, f*iïie sur la s^ciSiSsion Je PÏU
Àndré'CohïfinaCrtïcaldi dé Son vîvartî, proprio-

, domicilié et deiuenranl au Ye&covalo, et

sans impur-
bon t»rdre.

ne s'est

du

lunce ; puis il tsflfrtna «a rèrmte
Sa perte| dans c*% «hllêrniis ĉ WJ
élevée qu'a ao hniume* tués et 5u de

^ât d% FtguïtTM, — On <:t 1 it Je
les *l«:T;»ïls **iiv;inu su r l*a,siij?*&

lirfydterTtna, à Hyiîèrra ï
* Le fiotiverocur dr Fi'uijîrv^ a

I*: It ja;!!**:f û n^nf hptsrr*: ^t tïrùt
fnn catlavre a été traîné rffcns IPS rne«. Les chefs
fie Ja gnrde nalit>naJp ant prit le le t-otnniaiidr

; tous les papiers iln brigadier Te DÛ oa t t t é

pour lui sur 1rs sieurs vt t!ame Catherine, née
(Àilonna Cecca!*tî, veuVe Fraucpsch^lcï , JusCph
Maine ei Aniii*^ frères Franceschetfi r Chartes-
i r l i i râippt, en sa qualité île perc et tuteur du
sîeur Ji*aa fîlippî son fils mineur issus de son
mariage avec la <lam*e Fafistîne, née Panzani ,
Marie, oée Cnlunna CeocsUdi , épouse du

-Filippi » lesdite^ dân)t*s Catherine tt Marie
ît!S fivrrs Frukicrscltftti et ledit Jean FiJip*

ni petite-fHs et toi!» |iiopriétnfiVft rfotïlicilîes et
*tepieur,i"hl au Ve^covalu, déttnteurs îles bietis
tic

;!:Ï

veilï*-AU le gouverneur He !ag
reçut «vis de rciuî^h* Git'oni de IWcupniinn de

b ir qtiiitre rentç TjrtîiMi% ^ «'t d l^
!îe n+% bande* d<» Burin v\ de /or i lb , 5

resU suus h-s arniei toute la nuit; h*
matin

Jt»

t li* gouverneur voulu faire

U trnnni* de li"nr sortit avec tune .
l>rig;ulirr lena s y ro-

<*rmu ft ta Ir^Tiî'Mïrt , c l quVn voq
la

NOUVEM£9IT DU POIÏT I>E 0A5T1A.
jtrri#é&s du an a« 26 juillet.

UVOUHMi» g'ïcleitc frnwW^ï-, cap. Gr,i*»ï, avec

# M. h

sion^ et fnïie À ta requête du &icur
- Mnr«ti, prupiïéîairè'ct jugé de

iiomîcîiiéei tic'îi*eur*Ul fn ia <*oiiin;unv dv ^ >

aliit: du cessioimire tlusi^u! Sim**n Bran-l e u juâ
do de AIIH-I tir*!, membre dr la Icgion dvhonuvur,
chef do bataillon en retraite et propfîélaire, do-
micilîé et demeui^nt en la cofuniutie de Taglio
et J>obcciu , puur lequel Mt-ur Moi^cît îkV lieue-
lïeîîi, avoué an tribundT CÎTÎI <fe Uasiïj, A ch<irgc
truccuper.

1" Ue deux pitres au rez - d e - chaussée , six
pièces cl un corridor au deuiiètne êiagw, quatre
pîètês au troisième étage dépendant et faîçanl
partie d'une maison sise au ï*eu dit Pagartccio 9

J>rèi de U rue Art:anat ter ri loi re de la commune
ilt Vesc«>vjloT Ciinlun dr Ce pi>nt ^ arrundi^ieiiiem
de B.isLm t département de la Corse.

2° Uu jaidiu putiiger au lit?u ttilMtxriceliof avec
arbres friût'icrs, citronniers et orun^if^ de la con
tenante Je cïYiq liaéuiaië mesure du pays ou «oit
quinze ares , cultivé au ocnit|«ie de la dame Ci-
ihéiii iê, veuvt ri^nccMTÎivtti > sis commun* ̂
taulon f aiTtifnliiscment et déj>;irtenienf subditi

3° I J moiiié A un moulin a cércaïes au Heu dit
,ia*vû>, commune,

cuire lc>Ji£ï feu Àudré-Culonuti
d'îine part, 1rs frèies F*!ippi et I» hoirs dé
Fr6ncoi$*Colnnnà Cet;c3lidi de Tntilre, il rît
ploiie par AngtoUf dit AngioltiII+.

4° Une |>iece de terre rouiptiintét1 à oliviers et
à cb;\t:ifgriiers de la contenance i\é huit baf'
mesura du pays ou soit trente-un arej , au
'lil l'a/igaU^ commune^ canton,
et dïpai leibiyt susdits . cultivé par
toi h? CasallA*

M. Lnigi f irtaire de la commune de
et M. Pt-lrignatii, grefBer de la ju^lice de
(le Vesct>V3in , ô>ït visé l'originat diidit
verlial dtf saisi* dont copie leur a été respective
meut laissée^ la {nemîère publication du cahier
dta charges aura lieu à Tauilidnce des criées du
tribunal civil de Bastîa le ?ingT-sîx anàt mil huit
cent irenie-*ix à dix heures du matin.

! le a3 juillet i836.
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MONTRE SOLAIRE à 5 fr. trèi pomriva
indiquant Theure dùê quVIte est an solrîl,
san* bon5̂ *0le et s^ns être orienté; r
surtout a la campngne j>our regîer les
1res et ÎPS pendules.

RÉVEILLE-MÀtlNk ^9 f. Toute mon-
ite s'y àrfapte et met en aciïun la sonnerie à
l'heure fix^ft.

PENDULE k ^Ôfr. I** ttoï A nrhete' une
pendule de ce modèle jt lfexposition. Chez
IEoiïry iiubi:rit hoiluger de U Ui:iue ̂ Médaille
d«i jjtMit à lVxpi>5!tï«Hi. Metlaille il*0r à la So-
ciétr d*Ent*oii1*agc*nient) , an P^laïs-Ro^aî, n°

> AU premier, ancienne nuUou Là J

TABOU

JOl'R\AL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A

« P

La cour -!&$»««a ouvert sa troisième setaïou
Cest tuujuuri avec un vi{ Milérêt que nous
vous la marche de ses travaux- S'il est doux
cos cœurs de faire mention honorable des Jun

signalePt à J'estime et a lu cuiifiance du
la courageuse Indépendance du vole et Vi

ne diins IVftom«nt mm* regardons «u

Yartn du jiig*. a'«51 "iille i ' U u e in«t»nC diinâ U conctuîce de M. Ca-
en Corse, I pelle. Ce qui nous imparte, c'est de redresser les

erreurs ^tiî louchenc Je près à Ibonneurdu payi.
La sftrete des personnes repose sur lu fermeté des

avoir fini pour Ion jours avec|J l i r<^ C'est a leurs courageuses déclarations fjue
ottel, St:s étranges idées sur IM Corse avaient f n o * ' s Sfuiimen redevables de la aécurilé des geiif

par luut ce iju'il y a d'hommes I " t f *>'en
(
 e t àe h force morale dont U justice est

nos institutions, avec tant de e i * l o u r ^ e ^ a gWrede cet heureux résuliat M.Ca-
, que nom n'avions plusàlP*""* ' a «p*»rie principalement à l'^nrien chef

fu parquet. Si les pannes d'un magistrat ne d e

ïOuii LA COltSIL

d'ami*
et ci'*

te

force

«omiw UQ devoir impérieux d'infli>r un blâme | c r a ï l > < l r e l appliciiiion Ue *es théories gouverne m _ m0 l *•• Pin* dinu=r4t n«r iMin̂ f̂fH-n» H*- ••** I va<ent toiirnurs eire rhos# nrav^

qMtft'MVâSRb vou de U conscience fiénérr,!e " n i r 9UT <» *»]«• iwiianl. Il n'y * q u ege
Nous frvons presque La certitude que (ei
de cetlfi iession.seront aussi &aiUlauans
des^etiion* précédantes Lcrsjures roraprendrniu
«ans doute que la sécurité *e répand »ir t'enct-înljf

dans tout !*-*

sentiment t l^inunrcte ta légalité et l'amour du
U vaincre de pareilles repuui

a élu qu*H apparruMit du raisuier c
le Jpbour*mr if-ms ion <

Tel Je* étaient nos tlisposilions lorttfiie Tinif-ôn-
; pr£?siiitiat de la cour
son approbation aux

le bercer dans 4JTt>lî(tlif |tf'1 qu uiit- rruiu imprudente arnit porté au
v e n u e

cabane et l'industriel dans son Atefierf lcuraclëre «aUonal ei ajouter un nouvel outrage :;
» ^ • . - - « . t i % Bl f Ions c«?ux UM** niHH nvons iléià rcpousâés . Al. C41-
Les craintes rxaircrei?^ ont cl ini ir iue: a n elN>« 1 n • * . . - . » - • •

»• • . : . - * • ' »*• . ? / " ' M i i H i e , qui le croirai t? v ise a j o u e r un r u e **n
UisparatSÂcnt e i i f i è r r m e n t . L m a t i u u m » d u j u r v ' I - V» # 1 • 1 • - ,
^ n \ . - . i- ' »v J • ,J*«r*o» i o i i l n les occasions lui nardissetit bonne-»
nous « ete lonç-temp* refusée Prouvons à m x ! r 1 - --
;. : , -•— . 7 • • " t- JfP° l jr H e «i<«*ner les atr̂ i u un P^rsouiiage impur-
^ " " " i " " " 1 : " " . ^ " " 0 1 " e " c".'"".'ll<!«.*-;l.nt. D.r.»..;, „•„, „..„,.„„, il.onneurd, le ooS.

g f
serait tentédt; ne Toirdnns cet éloge qunnemau
vaîsc ûljisaoitrie. Ce magistrat ignore-t-H doua
que M. Mottet n'a porté Qu'une seule foU la pa-
role à (a cour d\i5si$e$ dans l'espace de iroïs ans,
. - r \" * . 11 11 •

On «craint
Corse ne r^^iassent ftu dessous de î*>urs collé-)

gués du ciiuiinenU Montrons û 4a France que

j wtter (xirmi nous» fions Tuvrins vu sins cesse
tuui-iiieni» pMr le besoin d'avoir devant lui deux

tommes
'lu hftul fie U tribune que rctte
pulaiie était un ob*t*eie à V
• _ - • • •

1 1 t ^ • * «J*ï"ï«5> lune n<-ur J encenser, loutre pour 1 imu-
potir servirileiundtflc.Onaditi.: ^ f. • â ,, f . if- r J

r vw.v#Hiui i i r i e r i pt>û soucieux totltefutf o mlerverlir 500i ..luif no- tintiir •*! M haine du soir a;i lendemain
et les

«Ion
lui

île M

| wui 1« coupable* i pour
rigueur

ullet « la place de p u ^ îe r e
M. Muttet devant lequel il brûle anjotir-

d'Uni un «nçeas si miret ciu'ïï attagii;««f

et Pieu wil aviîc quelle éloquence et quel M*
ri/*! Ce u'est pas tout: apiùi ivoir donne un libre
ci mrs à sa vive syuijmihîe , Iranjfuroiaut iout*à-
coup en tribune pfjftHqtie le ftî*gc de U piesU

11- Capt lie a jeto <ltî,s paroles d'un hUmo
sur les d(;munstiaiion§ qui ont accuei'Ii le
s de M. MnMet. et cji/il a qualifiées ôepns*

fions de la muUttuiU. £h bien! nous disons qu'il
y ^ eu uuhiiit ue tciné'JU* que d uiconvenantc
3 insulter lu Cor» entière en face du jury qui
en e\t la plu* noble expression. Pouvait on bles-
ser plus ouvertement U suâcrptiUîlîttyialinmilti?
M. (Jupette n'avait-il pa* as^ei pruuvé iuo dévoue-
ment à l*am! de M- Thiera, en colportant luï-
uicme de porte en porte, lui étranger au pays» I*

Z a<Iic<t*c aux quinze signalureé? F*fUit*]l ,
qu'il insultât \e département en face dp

j relue de nos concitoyens?

• OUITtf*; jfUUl J^Cfl^MllUfïy
1 1 * * Gir*V

e 1

vtît qnt? cVstTïaus la Revue de
rpan r t * rfabs"nrt, b

«tlle dr U
pui-wrthi T calme BU milieu

autour île vous, voiU
jures cette SCA-

ont

autre iiupre^itin
en face des s^
des naaaiont qui
ce <jue ta pays
«ion. Ceil aiiui qu«
précédé sur vos ftïêj;r^^inpieuaisJuUuiJidtfvoiM,
et dans les demiries sdjî&mn* jiirtuur, I» cour et

parquei ont fie les premiers i leur rendre
celle éclatante justk*. Pourquoi ne *nu% m ou-
treriez vous pat jihiiiiE dtf jucher les même* elo-

nominal nou* dit assec que vous avez l*i
fit i. Ce uni comprend itf (fmmu- f t I- f^ura<

;i toute 1 acerhi-s ses
fermnte

îtfi pîns

Si nous ;mon* besoin du nouveaux faït»

'•'Ml (Ici"C<
s «ractère grave E H 7 SX û T«

pot.

»rses, nous citerions ce qui vient de

rt ses regrets. Cn« sortie
III«M violent* que prem^furec ne pôîmtt sVv
quer aIoM (tn zèle peu
ou

tfiiï vomp
«aà le remplir. Mais ce nVst toui; il la ut en-
core que TOUS pesiez fl,ini une même
1 action du riche comme dn'

par l< rlepit d une attente deriii^. Qui
aus&i te fameux di&cours od C*

ne

Irai, stf posant en orateur politique sur la tombe
tle M. TdAtiet, $Vmporu avec fcini Je violence

ministère de M. Casimir Périer: ce q
ne I enipeclia JMS cependant de solliciter queftjuc>

i urer une édifiante Tinmilite^ un poste
lu biérarchiejudiciaïre. auprès de

el de cej mêmes puis-

F * t t ç s * r / f i n e C n » i « - M i » ~ - I - - 1 - • ^ , . . . _ . 1 „ - — I - _ r _

a vu Titiiprudeme vl la j»irger à < ûlê  du
charge de nuiînteoir tonlre et de r*p-

peler les jurci » le barreau et le public à dm *«;-
i M i s ilf* déc^nre et de tMoraIiu;

t tandis qu«
blé provoquée avait cependant at»?z lepq p

sentiment de ses devuir* pour couvrir de b
l fautes et les faiblesses <lu

pour la seconde fuis (ju'un &i deplurabl*
d

cette, même
ipi it .ivtiit avec AÏ pt-upq p

f*-t lorsqu'on pouvait cruïre à leur chAle pro-
chaîne.

n'est pas à nous à sigiulèr les meta-
ru r t impair*'tnutu!it#^s cl Ks incohérences e|ni frappe

exemple &e reproduit tfons (enceinte de ta cunr
d\iâfise5. Qui a |*crilu le souvenir de ce jourf où
un avocat-général f chargé de soutenir une accu
sattun cauiule, abandonna tout-à-coup ce soin
uc<é de son mini&tcic pour appeler toutes les
foudres du Ciel sur le gouvernement c!e bcu£^
qui venait d« se rendre r^sipablrt Je la rëvocaiion
tic M, Cabet:* L'est ainsi que certains de no*

ï

r . J " * _ _

J r_ .
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tioua le jury et d'y faire prévaloir la ju»t;ce et
ftnodènlion ! On assure que M. Capelle, a Tel
emnle <ie M. Mottpt, a cru trouver la moyen ili
Se faire placer »ur le cnntinenl. Assurément il «**
temps (jtie le gottvernemenl <l» Juillet f;iss»; quel
que chose pour M. Capelle. Il lui a bien sulln.nu
ment fair expier tes faveurs de la resimiryùun e
l'avancement rapide qu'il dut à M, île Peyrounei

NûUsavons annoncé pour le i - du mois d'aoû
le concours qui doit avuir'lieu à Baslia pour une

ti d b d l d'partie des bourses et des plaies il Vilenies vacan-
tes à l'école normale. ( Voir notre auœc'ro du 27
juillet.) t

^^,Nous publions aujourd'hui l'arrêté quinomtne
de ce concour

L*iq&pecteurcfearge des fonctions rectorales en
Corse, %*Jr

Vu l'arrêté du aa du courant, etc.;

Arrête •'

Article Ier. La commission chargée de dresser
la liste de mérite sera composée de la manière
suivante :

MM. Ceratt, inspecteur drs écoles primaires,
président ;

Sorbier, premier avocat-général;
Vogin , ingénieurdes ponls-et-chaiissées;
de Bricy, capitaine du génie ;
Lenior, capitaine du génie ;
de Figarelli, doetcurendroit, secrétaire

du comité supérieur;
Nicolas, principal du collège, membre

du comité supérieur ;
le directeur de l'école des frères , mem-

bre du comité d'arrondissement;
Moretti, régent de 5e au collège.

Art. a. Le présent arrêté sera transmis à M. le
Sous-Préfet de l'arrondissement de Basiïa qui sera
prié d'en assurer l'exécution.

Fait à Ajaccio, le a3 juillet i836.
Signé L. DDFILWOL.

L'instruction primaire mise à la portée de tou-
tes les classes a été merveilleusement aidée dans
sa marche progressive par la tendance générale (
des enfants vers tes écoles communal?* et leur
goût prononcé pour les élémens de la langue
française. Toutefois un besoin se ferait vivement
sentir, c'était le choix tic bons instituteurs pri-
maires. On voyait souvent avec inquiétude lies
hommes d'une moralité équivoque et d'une ca-
p.icité plus douteuse encore se livrer ;'i IVnsei
gneni nt. Tout en arror<l:iut une sorte de liberté
illimitée à la profession d'instituteur primaire ,
l'art. 4 ('e la loi du nB juin i833 tlnnne nus pères
tic familles des garantie* suffisantes > »*n *»»umet-
tant les impétrans à l'obligation de présenter un
hr**vêi de capacité obtenu après l'épreuve ci un
examen sévère, et un c:rtiiicat constatant qui!
est digne de tenir éçnle.

Désormais les inMitiitenr*réuniront 1rs coTi'lt-
\itsn% exigées par cette loi si populaire e\ si sngp.
D'ailleurs les autoritêi prn prisées a i'instrucii<<n
primaire sont investies (inné »orl« de pouvoir
crnsorial dont elles sauraient u v r nu besoin.
fris dans I Vrule n«>riï<a!u dont Itr s'té^e set;» trans-
porté au sein de l'île, les instituteurs se furiitr-i
ront de bonne bet^re à I art si difficile de l'ensei-
gnement.

Notis somme* ri» nomïirp rli* crut qui pcrri.-nt!
que l'nn ne «attrait donner trnp d étendue à 1 i;lë- i
vneiiC m »rfll et reli«îm* <l»n* tout ee qui CM du
dnmaine de l'instruction primaire. <V |tum.int,
ressort He c iv i lw ir ion jni*a u n * .tnwwt nî:>« "ïiif*,
p'u> S;ihtt a r e , (pte t i t l f î 1rs fnl irs' llièjuit'.-t <iv
nus ni'Kjcriies rémruia • e tir». ïî in i |m!irau>*t tî «M-
garnit*;* -««r î îr ; i | iJui i large na«e rpnsei«mtii»M:t
prhsni.e *upérienr. C- iera assurément un b**:ni|

ï ^ i " l* l ii»^*«i «11 uu utero tu»

aux elpmens d« la gcotuelric et sprciaicmenl aux.
I d di i i d'

»ai dit i"ommerve qui vuuûeoi un article remar-
'i i i i lrçoni d« deaain linéaire cl iTarpenteifîe.

l'accélération rapide imprimé* elrpul»
'instruction prilliairr- ne suretera pas en l836. j , •
•ère lie progrès rt d'amélioration .|ui souvie[daiii nolni prochain mimer"
vant la aénaraiion qui savante rirhe de wkiijj . . ^ ^ ^ _

qtiable sur l'importance
de la Corse dans se* rapport» avec la métropole.

Non* aunins suiit de i'imerer [tout e!» ̂ untiee

et avide d inuriution , n'est dur certainement pas
ni au s'vstérue ailininistrutif, ni aux étranges bro*
chures dont on .'ail tant d« bruit. L'œuvré dt- no-

<le
tous ces tuî puis d utopies. Déjà un reniaiqu

dt bien être. »*ar I insli notion nous nous sommes
hn premier lang tl«(iép»rt«me*« ira

Une lettre dt* Toulon, en date du 26 juillet
ao soir, an no nie que le pré (et maritime vient de
recevoir lu ntfttvflled'un échec éprouvé par J
..; w...i.._ 1 .:...:.. ~ 1 - = • _ _ . » . . . ' -tués, 1 5o

„. ...- r , .' Mii-tB-i l i i i i pr isonniers , <*L 'JjtT ixtbfferaide blessé.* assez c o n -
t i n s lou le* le»,classes un notab le atxroissetn^nt ' : . . , . r . g?

1 »«"«'•••»*- Uiderable puttr fnne. moni^f |« total gênerai des
' ; ou Uwmés , à plu» de a,000

Vuder lui-même a reçu deuxue nous rniiriijii t il donc pour être riche»,
ranquilles et heureux? Des fonctionnaires qui

aient du sens et de la prohilé ; un h.injstère q«t
apprécier lias ressources cl le perfeetion-

neuie.nl de oos voies de communication.

COLLÈGE DE BASTI*.

Le 38, la distribution solennelle des prix h élé
faîte aux élèves dn roMége communal de Ut>>lia.
MM. le lieuieriant-gûnérai Tibnrce Sébastian! ,
Morali, sous-préfet, le maire de la ville et plu-
sieurs autres personnages diiiiiigucs uni houuré
de leur préstmee cette solennité.

Quand un veut que le ressort île .'émulation
gis se farte me ni sur l'esprit îles élèves, il faut
voir soin d'entourer ce ire t'sptre de tournois
1 Itérai ter du plus grand appareil. Nous avons vu
vec plaisir que le iieutenani-gcuérai Sébastiimi
l'ail pus imité I exemple de ses prédécesseurs,
ieu jaloux d'encourager par leur présence les
injures de ces jeunes intelligences.
La séance étant ouverte le principal du colïrge
prononcé un discours sur (es devoirs des élevés

nvers Irtrrs pare ru et les personne* commises au
oin difficile de leur éducation, ainsi que sur la

•s.Mié de maintenir une bac nu éducation au
eîa de ces étaMisseniens.

Arabes tués,
hommes. Abii

et a eu un cheval lue sous lui.
Nous annonçons avec plaisir cette nouvelle

victoire de nos b.ov^> soldats; file fait honneur
AUX dispositions du général Bugeand , et surtout
à sa prudente teuariié à taire respecter, malgré
que'qnes rourouiies. les lois strictes de la di&ci-
pluie niîTTtaire. (Sémaphore.)

Année i<S.io,
La Seine a présenté un accuse sur

1,360 habitaus, ci. . , 1,260
La Corse un sur 2.1',2, ci a,i5a

4nuée 18 31.
Î41 Seine un accuse »ur i,o4o hahi*

la 115 , et 1,0/fn
La torse un sur t,'d~6 i<3^6

Année 1 S3a.
La Seine un accusé sur I , I 3 8 habi-

tans, ci I , I 3 8
La Corse un sor I»7i6 1,7

La Scîne un accusé sur i , ia3 h a bi-
lans, ci 1,12?

La Corse un sur 1,396, ci 1^96
h\ cri relèves statistiques qu* nous avons ex-

trait dujcomptt'-rendti sur l'administration de la
justice criniiiirlîe cii frar.ee son! exî*̂ t-* t il en

ci u I te tividemnient qu'il se commet plus de cri-
mes u Paris qu en Corse.

N pnuuions mèiii« aller jusqu'à dire que
>i I'IIII prenait pnnr terme de comparaison ces
li'ux derniers années , la différeure serait encore
bettitcoup plus graïuJe. Le nombre de» crimes
diminue roustJrnihlfinetil <|(> jtmr en jour, et le,
rhiff'e iirr, prufétlures a lellrtiifut baissé * que fci
rélat tlu uioi,il se m.iiniieu c<nurn« lotit le fait
espérrç, U cour d',»»si»r* pouna ! îentôt abréger
se* longues sessmni, *•! pnunnnt M, Mollet lie1

voit <lç jialul que dans l'emploi de mesures estra-
!!

Vue ordonnance royale du 20 juillet {fixe au
22 août l'iniveritne de la session des conaeils-gé-

nmx, qni sera cluse le 5 septembre. Eâ seconde
partie de la s«\s-iou des conseils d'arrondissement
commencer» le 10 septembre et se terminera le
i4 du môme mois.

P AfBil S.

Duel entre MM, Emile de Girardin] et Arnmnd.
Carrel.

On se rappelle la polémique*assez vive"*que
l'appariliou des jouirmus au rabais a soulevée
put mi les joui IUIIX quotidiens de la capitale.

C'est le fion Sens qui a commencé l'attaque; en
réponse » ces ;iriicle^ M. kmile de Girardin, fon-
daient- d'un'de ces journaux , u fuit citer le Bon
Sens en police correctionnelle pour culonuûeet
diffamation.

Celte manière depr6cffdi»r«>a1u à M.ïmile de
Girardin <|n#»lrjtie* rnprorh**s Ae la part du 7*rmnt
et du JS'afionalj et lu Presse y dant son numéro
d hier, disait qun ces | reprochas tnanquoientJtJe
lu loyauté attribuée au caracière de M. Armand
Carrel.

M. Armand ̂ Carrel a cm devoir demander *a-
tisfaciiun à M. Emile de Girardin qui ne l'a point
refusée.

Ce malin à 6 heures et demie, les deux adver-
saires se sont 1 enouTitrés dans le Ix.is de Viucen-
n?s , M. Aivnjind Cariel avair pour témoins M.
Pertal, gérant du National, et un rédacteur dit

C'est au pistolet que le duel a eu lien, a qna-
nte p u , les adversaires marchant l'un sur Pau*

tre, M. Carrel a tiré le premier «fi a hlc^sé à ta
;a*t*̂ M. de Girardin quia pu lâcher snm coup ei

a atteint M. Carre 1 duos t aine.
blessuie de M. t^irrel est d'autant plos

gr=tve que déjà M. Carrel avaii été Messe ;iu
incnif endroit d«ns une rrnr«mir« antérieure. Il
a **(e transporta d« suite à Snint-Matirl^. Bien in
eki»ctioi> de lu iutUe de M. Carrel ait en lieu

«M nombreux ami* conçoivenl encore l « plu*
vives îtiqtiieiudtiAsur 1rs attifes de cette blessure

•—• Armarx! Carrel a succombé co matin aux,
uitfs de la tde&sore qu'il avilit reçue. Toutes
risiHcncr» d'opinion sVffarcnt devant nue n"n si
rufWr p*»ur ne \.'.\?-5vr mit q»u- î liomioe

rare Ittieni et <i'un noble raraciêre, rnlei
intnf à te% »mi< rt aux irltr^s qH*il Honorait.
**i (lans ia vivucih* irum* prtlchiiqtte ardente T
M.» Ariuaiiil Carreî n.i pas tnt.jini'-s ifntlti justice;

r
•

I
coramu

.\11hher ;

•.t nr.c perle et
ps d
; encore trop tque» comme tes nûtr»î>, 00

renx que les partis «oient repr«%e»tt:s par tleihoiu-
mes d uii esjwit anssî élevé , d'un cœur «usai gé-
néreux que M. Carret! Loin de le cmiintre, on
doit le souhaiter pour (honneur du payt. ÎM.
Carrel a pu se tromper en politique ; il a eu ses
liassions, ses UInsions, ses enifair»e;inei»s, m.
le croyons du moins! MaU ca erreurs «orti
eetles qui n'ôlent rien à la renommée, et le sou»
venir de M. Carre! n'en sera [>«« muini to.ijoura
honoré par ses adversaires comme uar s?s amU

hat cause de la mort île M. Currul ajoute ÇIUM
aiïx Tegrets q<ie cette mort inspire , el tait ua'ilr»*
de bien tristes réflexions. Pourquoi f,mt-it qu'un
homme de (nient et de raftir, tiier pTeïn de vt% et
d espérance, sîlle nerir tout à coup dans une
tju»r?ll<<? qui nu demandait certainement pas UD 5'
douloureux sacrifice!* Devant ce toitibcatiqui v
renfermer tant de Uleoi, ô ui ne senl tout ce qut»
r excès du point d honneur a (ie ùéraisonnat>ie et
Ue c|feel ! Tons les hommes honnêtes et ieiintà ne
se re*uniront-ils pas enfin pour maudire et déra-
ciner un préjudice qui coîïte en ce moment, au
pjys^ une vie précieuse de plus?

Les obsèques de M. Armand Carrel aurontlieu
demain lundi, 25 juillet , à quatre heure» du
soir.

fjfe/vtfivo! partira d» Saint-Mandé, avenue de
Bel-Air, n°3 Bis, pour se rendre au cimetière de
celle commune. Se; amis sont inviies à se réonir
4 ia maison mortuaire. (Débats,)

— On lil dans la Sémaphore ; v
MM. Dupinainéet Charles DHnin»nnt traverse

hier 39 août noire ville, se rendant a Toulon et
à Hyère*.

— Le prinr^ de Capo«e et miss Pénélope son
épouse, sont partis de celte ville pour Genève T
sous les noms de comte et comtesse de Masealî.

— Voici de quelle manière le complot qui de-
vait avoir li*m à la barrière de l'Etoile a été de-
couvert. Les conspirateurs, an moment où iU
auraient attenté aux jours du Roi voulaient se
trouver entourés de IOH» leurs amis, sain cepen-
dant leur con£er préalablement ce qui devait
avoir lieu. En conséquence ils avaient f»hiùpié,
comme uous l'avons déjà dit, t\e. faux billets d'iri-
\ilalion, et en avaient distribué une qoanliip
considérable. Le résultat de celte tactique devait
être TiOn-seulement d'avoir beaucoup de compli-
ces tous U nwin, mai* de créer des «MIIIMI•«$ et
de provoquer des murnrjres de la part d«s pfr-• iï*Z îïrOViiilUti u ï l I l lurnUiLi UH: Itl Uill » lir:> ITI

I sonnes, qui, quoique munies de billeis , naii

Dn réfogié polonais, qui est employé à In cour
ife* compecs, avait reçu un de ce& faut billets
d'invitation dont nous venons de parler; mai» il
av.iil In en mé'me temps dans les journaux, que les
roilitairx'S ne seraient admis qu'en unifonuo. Il
pressa plusieurs personnel de question* ;i ce su-
jet » leur lii-anl qu'il n'avait pas *i'unifi>rin^ et
qu'il ne savait dans qurl uniforme se prôs^nier.
Les ptrsonncs auxquelles il venait de s'adresser
IVit^ngèrent à alltr aux informalions un minis-
tère de l'intérieur. l>e Polonais s'y prêteut», en
effet, et commença par remercier de l'iionneur
qu'on lui avait fait ; ouis il demanda quel serait
]»owr lui le costume rie rigueur. L'employé ;t qui
il s'adressait, étonné de ne pas reUMiver te imm
de Iwsita sur 4a II*)*, examine la cnrfr nvecat*1

tention el reconnaît lu eu lot que ta giiff*' éiaii
fausse, H se rendit au&sitùt auprès de M. d*> j
^ l l i t , pour lui faire part de ce qm se r*â - !

sait. Le Pnlanat* decian ecumaitrt '••
p*rs4i»BM qw «nie»4 re^l U menu lui:
lui.

Cette première intHràtion mUsurla piitu l..,..
iutîp iTaïtlr-» , et unt) fuulu d'individu* qui Cro-
yaient aller k rinauuuraùon avec de faux billet*
sikiit «Iles passer quelques jours à la Conciergerie.

— La (lotie de Toulon asseï forte ajMttri'hni
pour parer à tôt» les événement qui peuvent
*urj>ir (Uns la Méditerranée) se trouve mainte*
nant dissjûAinée sur tous les points où la pré*
sence de noire pavillon est nécessaire.

Dans le Levant, nui.» d*...r.i des fbress aufB-
^a»!ies jv>nr tnniutenir notre influence en Grvce,
mais cette station était trop faible pour surveiller
! escad-TS «UonïSDe et «opposer an best>in à se*
iiiouvetnens s'ils avaient quelques chose d hos-
tile à la France. C'est pour changer celle fausse
situation que des arméniens ont en lieti dans les
ports de l'Océan et dans celui de Toulon. Ifs ont
clé termines au moment où l'escadre turque &e
dirigeait vers Tunis pour déposer le bey de cette
régence, notre allié, et réagir ainsi sur nos poa-
sessiuii» du nord de l'Afrique. Les vaisseaux le
Santî-Pietri, Vléttay lu. Villc-ds-Marseille, la fré-
gale. Y Hermine 1 les corveues i.i Diitgenie eï VTn-
(tienne , armés en guerre» sous les ordres du con-
tre-amiral Hugon, étaient sur la rade de Tunis
avant que les bàlttuens de guerre et de transport
tu Grand-Seigneur fussent devant Tripoli. Au-

jciurrf hui notre division navale est devant ce der-
nier port observant les mou vent eu s de l'escadre

Itnmane.

Avec <*f>s batimens, que le vaisseau le Scipiont
rejoindra biçntdt, 1 amiral Hugon peut »r porter
en quelques jours dans le Levant ou sur les côtes
de l'ex-regence d'Alger, à Barcelanne ou a Cadix.

:s lori la station du Levant composée du vais-
seau le Triton t d'une corvette et de quatre ou
cînq bricks estasses forte. Des bâti mens de trans-
port et quelques bricks Miffiienraux besoins du
tcrtii r- sur les cùtesd Afrique ; titatsen Espagnet
niais sur le» cùles d'Italie LX.US n'avons pas as
de biUimei**; il faudrait renforcer ces stations, et
L cal probable qu'on te fera au moyen des vais-
•eaux le Suffi en et le Trident, et la (régate la Ga
lathèe qui se trouvent à Toulon.

— La corvette de charge la Fortune, Cuintuandt
par M. Sifferman* lieutenant de vaisseau, es1

arrivée le 20, venant d'Alger, avec 60 passagers
Elle était partie le xi juillet, et elle a laissé sur
les lieux le Dragon, la Comète et le Brazier.

(Touhnnais.)
— La ville de Dromfront, n'a pas perdu sa

1 fafre* élrangèrw à P»Vi

: . : . : • . . . . , . i .. ut tant
en l 'Vance q u a \ c-trunjjt^r.

On souscrit h Paris au bureau *lit reoweU r«e
Ssi»t-H«»non:. na ac)3 ; dans les déparietncni «t
à l'étranger aux bureaux <!•*< grandes messagerie*
et • h«*/ le^ piiiinpîujx lihruiret.

Prix de I jhotniemrnl pour un an : Paris 3o (.,
les depai lemens $6 fr. et l'étranger fa fr.

réputation ; aux assises de
d ï l l é a i t

pas per
l'Orne,. 1 . deux

individus de cette ^tlle* étaient accusés de vol ,
une circonstance bien extraordinaire les a sauvés;
c'est que sur trente témoins de Domfront appelés
dans cetteaftiftine, plu: ùe vingt avaieiii subi là
peine des travaux forcés et ne pouvaient ainsi
tervif d élément a une condamnation.

f.e* administrateurs des Archives du commerce^
auinrU»>4 par un grand nombre de chambres de
commerce de France, notamment par celles
d'Amiens, Avignon, Boulogne, Bordeaux , La
Havre, Marseille, MorUix, Paris,Saint-Quentin,
Toulouse, etc., viennent d'ajouterau litre de leur
publication celui de Répertoire des chambres de
commerce, chimbres consultatives des arts et mst-
nu/nefuret et tribunaux de commerce. Celte haute
marque d'eslime, donnée à ce recueil par les re-
nré<entans de» principales place:» commerçantes
le. f rnnee, ^e saurait manquer de lui assurer la
:our»ii!ii4,<« <U» né^oeiaïîs àc tous les pays.

La position de son fondateur et rédacteur prin-
ripai, m. Kcnri.-h?, .iîtsc^^ su ir.iniïUVc des 2!-

Pioas arnm «iêja unnoitrr il y a {jQéiq p
l-t publiemion de la nouvelle édition du Dictions
oaire de I Académie Française ; le succès que
nom pr?:!is!:!it5 à cet immense el bran TTUVJIÎI
s'était déj.i réalisé, et depuis lurs il n'a fait que
s accroître.

Mais pur *fyu imporhince et son prix, le Dîc-
tuinnuirt- de 1 Acatiemie peut difficilement deve-
nir un livre classique à la ptriée de^ étndians;
il a donc faillit s'occuper de réduire ce travail de
loanicii'à remplir ce but Un .«avant lexicogra-
phe , M. Qui le» Nodier qui n coopéré si active-
ment au travail de I Académie dont il est mem-
bre, a bien voulu j»e citâtgar Je es *o\p-, per-
sonne mieux que lui n'était à même de le faire
d'une manière aussi complète. Le Vocabulaire dé
la Latigue Française d'après la dernière édition
du htùtioimairc de lAcadémie que nous annon-
çons aujourd'hui, justifie pleinement la réputa-
tion que M.Ciurle.* Nodier s'est faite dans ce genre
de travail.

En effet, ce n'était pas chose facile que de ré-
duire en un seul volume, sans omettre aucun
mot ni aucune définition , la matière de deux
fort* volumes în-4°i en y ajoutant/cj èfymologicst
la prononciation et an vocabulaire géographique.

Le nouveau livre de M. Charles Nodier est un
service rendu à notre jeunesse , en ce cr&e, par
lui, elle pourra participer de bonne heure aux
heureux résultats que doit produire pour la lan-
gue française le Dictionnaire de FAvadenue Fran-
çaise, (Voir aux annonces.)

La société des Dictionnaires établie à Paris au.
bureau central, HUE DES PILLES SJUXT-THONAS , n*
5, est depuis long-temps en pleine voie de pros-
périté ; elle a déjà publié le DICTIOH^AIBE NAPO-
LÉON LANDAIS , le »ICTIOH^AIRR DB LÉGISLATION
USUELLE t le DICTIONNAIRE DE MEDECINE 13SCELLE ,
le DICTtOKHAlKB DES MB RACES , HÈPB&TOI1IKS DB
TOUTES LBSCOMNA1S&ASCBS LSCELLBS , i e DICTION-
NAIRE DE« VILLES, BOCHGS, VILLAGES ET HAMEAUX
DE FRANCS ET DES PRINCIPALES VILLES t>B L'ÉTRAN-
GER, U GRAMMAIRE N A P O L É O N L A K D A I S , e t c . ; e l l e

fient d'acquérir la propriété du dictionnaire
d agriculture cl va traiter de diverses j^ropriéiû»
semblables.

Pour donner encore One plus grande exten-
sion à Tes opérations et pro6ter de U nombreuse
cl i en telle que cinq années de publicité par les
journaux et par les annonces lui ont acquise, la
société a décidé de vendre par commission tous

s dictionnaires conuus anciens et modernes,
ientifiques ou littéraires, français ou étrangers.
La société désire touver par deux départemens

une personne qui, dans ces deux départe mens,
serait exclusivement chargée de la vente des dic-

nâires et qui pourrait créer un établissement
portant le titre de BCREAP PF< DICTIONNAIRES OU
ajouter ce titre à son étabhsser^ent actuel.

je"£ personne moyennant un faible iiUtrî;
el'e prendrait d*ns les ;>peralioiw générales

_e la société (et qui ne serait qu'une garantie
«..«lit* s'occupera réeîicnimi du succès de ce*

- *



1

droit, VDv fera demander
dictionnaires au bureau central, i un crédit

d« neui mois pour tous les ouvrages édité* par
l«. bureau central il»**. <lw,iionn3:re3 e , i „„ CM£i;.
ut- »i& mots pour tous les outrages fournis eu
<-ommis£ion,

H lui ser» envoyé en »ussi grand nombre qu
elle le désirera, des catalogues contenant l'énu
mtratiou do tous les dictionnaires connus avec
leur prix. Ces catalogues indiqueront que les ou

. s e V | î n j e i l l jeulemçih „„ bureau centra

US:Ul,'ft!M£,
didiverse* marcha n«2i»e».
U

t Je, cap. Balgode

et chez la personne qui deviendra le correspou
d*int de la société. Il sera, en outre, envoyé *de.
affiches , instructions, prospect»* spéciaux , stc
De fort ci remises seroui accordées aux corres
ponds ns.

Il y a plus de 4°° dictionnaire et vocabulaires
dont il se consomme tous les ans une moyenne
environ de .loo exemplaires; quelques uns d i s -
tant déjà depuis long-temps se débitent encore
chaque année cinq ou six mille exemplaires. Jl
se vend annuellement en France pour une somme
inifncn&e de tu us ces ouvrages.

C'est une spécialité très vaste, une industrie
véritable et très lucrative qu'uuepersonne peutse
créer d;ins les départemens, en y établissant des
relations tant avec les nariiruljer* qt-'avre les li-
braires de ces départemens et fontlant ainsi un
diminutif du vaste établissement créé à Paris de*
puis cinq ans. Il existe en Angleterre des établis-
»emens fondé* dans nu esprit analogue et qui
font la fortune de la maison centrale et de ses
correspoudans en province; il en serait certaine-
un: nt de même «*n France. Dès l'instant que les
h.ihtf:ins d'un département connaîtront l'exis-
tence de ces éubUàscmens spéciaux, nul doute
que pour leurs acquisitions dé dictionnaires ils
ne s'y adressent de préférence.

Coin die plusieurs départemens présentent pet)
d«: débouchés , il sera pris rengagement formel
«;t sous peine de duwma^re-intéréts fie ne créer en
France que Quarante - trois bureaux de diction*
lut ires ou un bureau pour deux département.

Le* personnes â qui ces propositions pour-
raient convenir et qui seraient disposées à traiter
avec la société centrale, sont priées, pour rece-
voir de plu» amples renseignemens , d'écrire

Jrnnco à MM. If* administrateurs du bureau cen-
trale des dictionnaires, rue des Filles - Saint*

Thomas, n° 5 , à Paris. Il n'est point iudispen-
Krfbl que les correspondons habitent un chef-
lieu t\â département on qu'ils se Mticut déjà
occupés du commerce de la librairie : ou Jour
fournira toutes les instructions nécessaires à ci
égard.

c se* marcha n«2i»e».
St-W-XUiGRttiO, muUcl Assatnptùm, «jfc. Caau

*aeci ». avec planche*.p
tmut ,\uui-M-u/it cap, Lauiberli , av

écorce.
LIVOURNE, liccuf Assomption, capit. fttifTi , avec

diverses marchandises.
TOULON, brick-goelette Antoinette, capit Lota

avec pUtre *H plaucUv».
HEU CAiKK, mistici Conception, cap. Sisco,av«c

diverse» marchandises.
BEAUCAlRE, tu I ta ne Annociatiurt^ c. Guasco, avec

diverses mirchindisffs.

mwx

*., mi stick /io-ti»( capitaine Olive, utec
diverse* marchandises.

FlfMORBO, bombarde 5r.-t'AarA», cap. Boaigni,
•VPC tîcorce.

MACl.rVAGGIO, tartane Annonciation, c. Seuodei,
en lest.

TOULON, bateau à vapeur Liamvnc, c.Vahu, avec, e vpeur hùimvnc
dépêches et marchandise*; diverses.

MARSEILLE, bateau à vapeur
LoinLoin,
PL

nvt'C passagers.
EGRI\O o

capit

et #O
'toujours la douleur de tient» la plu» vive et gué-
rit la carie des dents (picws. Le tlacon avec I ins-
truction. Dépôt chez AI. Sa m polo, pharmacien >
à Ajaccto ; chez M. Louis Gregury, pharmacien,
à Bastia

j
à Bastia.

AVVISO.

NZO r.to'-ci.'-i, r'abbricante di Alahastrï,
Sculture e Ornjti, ha l'oimre di prevenîreil pub-
blico aver egli aperro un magirzmo d'Alabastri,
Va

p g b ,
si grecî , etrusebi, Statue di tut te le quablà a

Tavole per ornamentu , Busti , e tutlo 4u.au lo
l'arte délia sctiltura ha di pi' h ll'art

, p g r s .
St-PELLEGRI.\O, gondole St.• Joseph,

avec planches. ,
GENES, bœuf le Pn-curseur,

l tlest.

DÉPARTS
Du 36 juillet au a août.

Pr.TOLJLOiN, bateuu à vapeur le Liamone, c.Valtï*
avec dépéclios et p-tstingers.

LIVOURiN'Ë, bateau à v.ipeur Nnpofevn, c. Lota,
avec passagers.

St.-PELLtGKINO, m'tttick Assomption,c.Cana-
vnggio, eu lest.

PROINETE, mistick Assomption , cap. Yalcrv, sa
lest.

AJACCIO, gondole Petit-Eugène, cap. SïlvesLrini,
nvec talïHC.

UVOtIRftK, gondole^ainï-Jtfie^A^c.Paoli, avec

p , , e tutlo 4u.au lo
rte délia sctiltura ha di pit'i rtmarchevole.
L'artista si détermina a stabilîrein questa citlà
suo commercio, cooosvcndu s tare essa al pari

d'ogni a lira del continente pel gusto e per l i n -
coraggiumento aile belle arli. Lusitigasi aduuque
elle le di lui speranze non saranno Util use.

La sua dimora è m vîa dcl Tt̂ utro.

St-PELLEGRIiNO, gondjle Saint- Joseph, capit.
Lorenzi, en lest.

PORTO-TORRES, rx:l^ci.^îùéricw^c,v.Giuiii
eclli, en lest.

T' 'IJLO.M , uiistick Assomption, cap.Canavaggio.
en lest.

Maladies Secrètes.
'TRAITEMENT du DCH AI*BERT

l

AVIS DIVERS.

A.WOACES JUDICIAIRES.

U s créanciers de la faillite d'Antoine Rossi, de
ictte ville. «ont prévenus cuela Trrtâr;«i..-.n .!--
Ifiirscré-incesà ladite faillite est fixée puur mardi
prochain, neuf du courant, deux heures du ré-
b-vée,au greffe du tribunal de commerce d«
Bastia, et en présence de M. le juge con.uii«airt
ite ta riii-me faillite.

Hiistia , ce premier août i836.
Les srntiivs da la faillite :

A. L. LoTTBRO ,
A. U. BmiiNùtni.

L18RAIRI£ U£ FIBM'N ni

Rue Jacob t ?
FHKDIK KT COM1>C.

faits.

à Pari*, rue MontorgneiL n" 2 1 .
Lra guërisons iioatliiru^es rt aiilbertliquirs obte-

nues À l'niût! Ae <i! traitement sur une foalf A*
abaiitlmim«. «tuune iih'uralil*'^, M>IU JI
mm eau'tvtNturMlc <<a supfriurile mcoiiltr

UWt Mir loiib les mimtis eiiplojtt> jusqu à ce ytur-
"* <i*tlrnici]f rit |w» tlitj)<-iiiIIMI» , lactle a*uitre m «-•
\ c< m u n r n n ucrdiigeiiipur lt canaiie èwn\ i'uwg«
Itoi» d'imionje pour in »impln ecoalewi» |Vo.>uriW.
l..u.t,p.—-j, ri. itiRf IViu|ittii il u V o de SatH-parrilla

t>uur Ifliu W autre* «Ciittein. I*'»r i imUrariunt dm (>oci*i-«

.i.BKitr .•ri- »«M4r,<bs*: i r tAi : tu sui-UÊUK. y -
« êiki

SES |>ai
l 1

rf, SALSEfAHSiLLH t !r»
i AUTORI-

tMfcn; ISM rt S nofrinbn: i

A BAStÛT"
chez M. POMONTI,

pburinacien.

alu4.. tmu I*- «

«*u >n.ip)tt,.T. dn ïurv «.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.
Arriiu-C!, du 26 juillet au a août.

\(;l)F, taitafle Samtc-Aiinc, cuuit. Pooiery, «fee

MAltSUI.LE. Urliiue Viergc-tki-Carmes , c. Gu»i-
tclhi- iivcc diverses msrcliandiivs-

.I-.S. balanceile .V. i» ik-Lorto, e»p. Gargiolo
['.il*.

LA

E1TRAIT UE LA UERMI.itr: ÉDITION PL'

PAU M. CH. 3 0 D I E R ,

Membre Je r»cadè»i'- rrjnç»is<( brMio[héc*ire 4e \'trten»lt

Ct M . ACKKRMANN.

Tous les mots donnés par l'Académie ont
été conservés : on y a ajouté les éty-

raologîeâ, la prononciation et un
vocabulaire géographique.''

1 vol. in-8«. 7 fr. 50 broche , 9 fr.

MOJVTJtii SOLAIRE à 5 fr. très purialiv*,
ùtjiqurfitl l'heure tics qu'elle eut au soltil,
sa;;r boussole et snns ctie orientés; elle »crt
surtout â la campagne pour régler le» mon-
tres et les pendules.

HFI'FILLEMATIS •* apf. Toute mon-
tre s'y adapte et met en action U tounerie à
l'heure fixée.

PRNUVLK a 78 fr. Le Roi a a.hcté une
pendule de ce modèle à l'exposition. Chez
Henry Robert, horliiger île I» R»jm- /.Médaille
d'argent â l'exposition. Méd.tille if'Or à la So-
ciété d'Encouragement ) , au Palais-Royal , n°
ir^f, .m premier, anci.'»--" nr.i.,,r. f.jrocrhf.

Le Gérant N. TARTABOLI.

UasUa.Oc l'Impiiuieiic Je

M^AEUl ia AOUT 18J6

A .osrifc

AIT lOVft ISê MUC1MI.

itiutit
•'en*?*
errai;
t-fric.
• • .Tau

ThOISIiîME ANNEE, K" 91 .

lj liante , N" »; i I» •••r-
rtf!île J.F. (»Ec»Tl*»clC''nip

l ' O C R L A C O R S E .

P o n t u n A N . . . . 1 6 t i .
P O U R S I X M O I S . . . 8

P O U R T B O I S M O I S . . . 4

PoUB LBCOHTIMinr . 20
Poull/ÈTIIÀSGEII. . . 34

i'nx d insertion , 4» c. la ligne.

iTvançnts,
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRK ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

q
destins d

C O D 5 .

C O R S Ë. 11̂ """'associant à M. Moltci pottr déclarer que le:
[ lois seules, en Corse, sont impuissantes, que le;

L M . , . . . . • • c I fonctionnaires sont tous a i abri et a d d
^îïoui n^onsDlusr ienad.re . m .lu d | « o u n h ., ;| b i e n j A i , 8 O n e x a m f i
e M. MoUet, ni desfelicitatiutts, qnece " l s r o " r s ' c i ^ n c e
valu à M, le prôt:ureur-généf-:il et tt l'ami du M.

Lier», te bon sens et la pénétration drs Corses M ' J™'™'-»» "•«- 5»"s doote, comme nous
e ïfi méprennent pas sur les motifs qui ont fait J ( l u e c e H'" P*ut *»>re avancer ce pays dans le

t fauteur du discours lui-rofeneet les per- ! voiesdu progresetdesameliorations, cesoulavan
é l ' é l l h "" ""* *"""" "*" ""* "-•—• —| tout, une bonne justice criminelle; et des routes

qui le traversent dans tous les sens et sur tous les
points. Par une bonne justice criminelle, on di-
minue le nombrejdes malfaiteurs et l'on prévient
les malheurs de l'impunité qui, seule , a enfanté
la vengeance et l'asusbti tuée â l'autorité des lois;—

fpar les routes, en rendant faciles les transports et
_ [l*â communications, on multiplie le travail, pênt

"•\nVuie'tndes "on" 'conna7t~sa"vâïJùr Tt "sa ] d e t ( ï u ! e richesse el de toute prospentè, source ré-
- *• . . • i MI- • • _ • . i \n.\nA^,\f mnraUip pt A*> Vf>ri laMt-ri vili«arii»fi.—-F.h

En nés «m pressées qui l'ont entouré da leurs nom-
igrtS.Déja l'opinion publique fait 1.1 part de

ihncun, selon sr& œuvres et selon ses intentions.
Ce qui doit éveiller, en ce moment, l'Attention

le Uns ceux «jui ont à cœur le» intérêts du pays,
'est lapulogie que le Journal libre d'Ajacciu s'est
arg? de faire des opinions de H. Mottet. Cer-
! ( « journal n'eit ps* fait pmtr împir«r de •*--'

oriée. fil.
éfcl du

quand c h i : <iue c'est lu! °ondede moralité et de véritable civilisation.—-Eh

P*r sonor
i l'

b»*o!! comment M. Jourdan a-t-il répoodtt, pour
b d ? Aime . il est impossible de ne pa» voir, que l'ai J » Part' à "** besoins si majeur* du pays ? Aurait-

.que de M. M«Uei esi le ré&uluid'im plan coini!*- '»"hlie, parh-izard, le scandale de ses listes du
i,.é entre le chef du parquetet le chef de Vt^mtêf*^ *-'1 l e scandale des jugemens qui en étaient
istraiioD; quecesdfiu mnclî6hnaTr^« ont e^péiW1*^ conséquence? Que d'eftort*, quedepe iys n"a-
îUTOÎr se parla«r les dépouille» d'un iriomplW1-»- P s s f a l l u a ^'opinion publique, réagissant
l'ils ont cru, sans doute, facile de remporter ;;«v«c courage et avec persévérance, au jeip sur-
>si tels sont lis acte* et h; langage qu'on l i e 'fout de la ville de Basiia, pour parvenir, enfin, à

raint pasd'avouer à ta clarté du joui, qu'on juge

ts rapports t qui sont adressé» aux ministres ,
ns le silence et l'intimité du cabinet.
Nous n'en sommes pas surpiis. Plus un peuple

tt ami do la véritable liberté, pin» il fait naître,,
fiez ceux qui le gouvernent, le goût ije l'arbi-

e. Lfs hommes libres, eu effet, »*mt iniom
kotles ponr le pouvoir ; ils ont le Ktilitiieut <1<

[J;oiU; et Ion éioun'c viflon'^t» lv>|jLiuit;;
non ne sait . ou qu on ne vêtu pa« Miisûir^.
Nous ne chercherons donc pas il expltrju«*rcom

>cnt des hommes, que Sa révolution de Juillet à
'es de l'obscurité â caus« de l'exaltation de leurs
ntimens politiques, «tauxfjceU eîte a fait elian-
ïr, a ce seul titre . 1 ha hit grn*«î»>r républicain
mire le luxe et la magnificence dt*« hautes pla-
s, sont devenus, tout à coup, les promoteurs et
s partisans passionnés des mesure* fscepiion-
Ilev f.a nature hoinaine etpliquf, piur uu:is,
s contradietîoas. U n'y a, dans ton» \es temps,
a'un pelitHOmbre d'à m es privilégiées qui soient
l'épreuve des séductions et âr lu co<ita«ion du
""'iivoir; et nous rendons crtto justice à M. Mot-
pt à M. Jourdsn. rjuf, quelle que «oit l'opinion
ils se for,: de leur mérite et de leur supério-

Ité, ils n'oot jamais prétendu a être compris
pn* ce nombre.
! Nni»!*<lem.iHdcronscc[:-end«nt.» M. Jourdan «iT

éioou

I I^Lnblée en audience solennelle.
J mat-, s'il • négligé les Intérêts nfoYaux , il aura

f , p p , ,
»»ir le sié^e de la justice purgé de tous ces hom-
«i«js mal famés, qui l'avaient envahi, et qu'il y
avait appelés de préférence aux meilleur* cito-
yen^'les personnes de bien s>Urav«nt tucôre

ngrrs qu'il a fait courir à une institution,
f it avoir une si grande et si heureuse part

flans les destinée» du pays; et si;::iiîi!; i! poi:v2il
nous accuser d'injustice, nous lui dirions que bien

cun de ces sentiincns que l'on puise au sein de
la famille, et qui, seuls, peu veut faire la moralité
et ia consolation de la vie, sont lâchement sacri-
fies, sous un voile menteur d'humanité, aux.
exigea M ces d'une localité , qui place souvent
sou droit dans sa volonté, «taux, spéculations de
quelques personnes avides et mercenaires • tan-
dis qu'enfin , sou.» le nom t.e pépinière, ou con-
vertit en jardin et en lieu de délices, un lieu
malsain et marécageux, aux portes d'Ajaccio, sans
aucune util île pour les neuf dixièmes du deiiar<
tetnent, les routes figurent â peine, pour mé-
moire, dans ces fameux budgets, et sont encore
un objet de regrets et de douleurs sur presque
t u s Itis-poiuls

Voilà comment M. Jourdan a acquis le droit
d être sevéru envers ce pays, de déclarer que ia
position n'est pas tenabie et de demander des
ois d'exreption Et qu'on ne

avion* cnum*>rH
. fct qn on ne pense pas que
s lou* les grief-ij mit*|*» pays

ut reproche à son tour. Ces griefs sont trop nom
breus pour pouvoir être embrassés dans un seul
rticle. Nous nous réservons surtout Je demander
umpte, et compte sévère, à M. Jourdan de. toutes
:es affiliations de carbonari, qui se sont formées
ous ses yeux, qu'il a encouragées du geste, sinon

{le la voix, et qui ont couvert, la surface de 1 île :
ferment funeste de désordres et de divisions t
nconnu dans nos mœurs, el qui a multiplié les
innés aux mains de nos paysans;—les armes, ob-
iet de tant de déclamations hypocrites — contre
lesquelles on demande des lois nouvelles, tan-

n n i loî« nxUtar.fi»*.

gg ,
bien servi, du moins, les intérêts matériels. De
routes t des routes, c'est le mot que l'on rencontre
!e plus souvent *?f qui résonne le plus fastueuse-
nient dans sa bouche. C'est v-rs ce but, ne cesse
t-il île répéter, que doivent tendre tous nos ef-
forts. Ouvrons donc ses budgets; voyons com-
ment aux mol» répondent les chose» Qui
pourrait le croire? Tandis que les fonds du dé-
partement sont prodigués, avec une scandaleuse
profusion, pour élever à M. le Préfet un palais
qui rivalise, en magnificence, avec la demeure des
Hors; tandis q>*e plus de soixante mille francs
snnt consacrés tous les ans a entretenir »n d«|k>t
denbn« trouvés, où CMS misérables créatures,
inconnues à elles-mêmes et a tous ceux qui les
entourent, incapablestl'inspircr et déprouver au-

— qu'on est si fort aise découvrir d'imprécation*
._ et nu on serait si Taché de voir disparaître.—
!a cour as-1 Mais ce sujet ne doit pas £ire traité en passant,

nous a .irons lieu d'y revenir.
Qu'il'nous soit permis cependant, avant de

finir, d'ajouter encore une réflexion. Le Journal, j
libre d'Ajaccio ne conçoit pas comment on puisse
traiter en ennemis de la Corse des hommes qui
demandent pour elle le secours de plusieurs niif-
inns. Singulière manière, disons nous, d'appeler

l'intérêt et la bienveillance du gouvernement sur
Jh pay», (jti»? (!* com-seneor par le dénigrer et .»•
perttfe do réputation! Personne ne sera dupe
d'un pareil artifice. Toujours les mesures même
les plus iniques ont eu leur prétexta d'utilité;
mais la tyrannie seule reste et la misère s'accroît.
IA Corse n'est pas HC<>oiit::mé<> à voir tes trésors
Je In Fiaticti nr<'ibgiit'S pour son bonheur. —
C'est assez pour elle nu elle ait ctu prodigue de
son sang et tîn génie fie ses enfan* pour la gïuiri!
de la France.. . .. Elle ne voudrait jamais, après

1



I

il
n

iun DK l'Insulaire français*

\ Ajaccio, le 6 auî.1 i836.
Monsieur,

Tairne la presse qui éclaire même c*»IIe qui cri
tique a?sc courage, convenance et bon ni* loi
mais» je n'aime ni ne veux encouiager la presse
qui outrage et qui essaye de flétrir en musse une
classe de citoyens. Vous dites dans votre dernière
feuille : que nous martque-t-il donc pour être ri*
ches, tranquilles et heureux? Des fonctionnaires
qui aient au sens et de la probité. Je ne m'appli-
que certainement rien de ces expressions iujuri
euses j maïs elles sont générales, et les convenan-
ces me prescrivent de TOUS prier de me rayer de
la liste de vos abonnés.

Je suis avec une considération très disiiïïguee,
Monsieur,

Votre très humble et très obéissant serviteur,
Le receveur-général de Ta Corse,

UABAS.

Nous ne pouvons laisser sans réponse la lettre
qui précède.

M. le Receveur-général nous accuse d'avoir
voulu flétrïr-?/i masse une classe de citoyens,
parce qu'il nous est échappé de dire : que pour
faire notre bonheur il nous faudrait, nvam tout, des
fonctionnaires qui aient du sens et de la probité.

Est-ce à dire par là que nos fonctionnaires ac-
tuels sont tous privés de ces deux qualités? —
M. le Receveur-général a beau isoler nos expres-
sions et les torturer à son aise, il n'en pourra ja
mais tirer une signification aussi absurde. — ï o u
ce qu'un peut raisonnablement induire de nolri
proposition, c'est que parmi la foule des fonction
n air es qui se sont crus appelés à faire notre bon
heur en présentant tons les jours quelque peti

.projet de régime spécial applicable à la Corse
Vious avons pu observer qu'ils n'ont pas tous fui

preuve de sent et de probité. Ce qui e*l fort dif-
férent.

Notre proposition réduit.?, à ces termes, il non»
est bien plus facile qu'on ne peu se de la justi-
fier par des exemples. Essayons.

S i , parmi ces faiseurs de projets gnuverhe-
DCntaux, il .t'était trouvé un fonctionnaire, le
quel eût sérieusement soutenu , en I an de grâce
i836 , qu'on aurait dû abandonner J intérieur d<

. la Corse et se borner à en occuper les places ma
-jitienes; si ce même ïonciionnau-e se tut encore
Avisé d'expédier au ministre des finance» des rap-
ports desquels il résultât que les impositions ne
pouvaient être recouvrées, attendu l'eut d'insu-
bordination d'une grande partie des cmnmn
de l'intérieurdelile, tandis que les contributions
n'ont jamais été ausM facilement recouvrées ; si ce
même fonc.ionn.iire n'eAi jamais manqué de dé-
nigrer et déchirer ouvertement le p;tys an puînt
que le Conseil mnniripal de la ville cjn il li.ibitp
ne voulut point i^idiueili-e aux fêles publiques;
si toutes ces suppositions éttient de* réalités ,
pourrait-il M. Daras lui-même, q/ti ccttiiniment
ne s'applique rien de ces expressions, soutenir que
ce fonctionnaire soit doué des tleux qualité» que
nous desirons ?

Pour cette fou, nu r**jue .lY-in- enmi
sésdenouten tenir.-tux généraliiéa M. le Ri
Général nous dispcn-teta de influe le min
du tajile.tu. Au reste, nous sommes peiné.-, de in

Napoléon n'a rien fait de particulièrement utile ta ^ ù r s c U ï l établissement maritime, et n'r
à U Corse; cependant personne nu monde ne tons pas sessuperhes fotètsîcependant une
soupçonnera que l'empereur méconnut l'impur- P*ut venir :
Imice'que pmivait acquérir son pays natal. (jeux

p
1 l'Autriche, maîtresse deP

**4 n e n > d e l a C o r s e . »eserait disposé po , .
servir dans cette lutte oâ un g»and débarr*"*"'»
pourrai! être si faci!

'Italie rem j

a.-?rit-

«veiir

raisons etpliqueDt celle conduite de Napoléon :
il savair qu'on !f.ii reprochait une faiblesse estrê-
me pour tout ce qui tenait à sa fmuilleetà son
origine, et il craignait de nourrir ce préjugé en
port.ml sur l'île ou il reçut le jour une attention
qu'on n'eut pus manqué de considérer comme
une faveur, quoique, certes, elle nVnt été qu'une
justice; de plus, l'empereur possédant l'iialie,
l'uiilité dont In Corse peut eue à fa France pour
le cas d'uneguurreavec cette péninsule, était re-
jetée au loin dan* les éventualiiés. Quant k la res-
tauration , sa haine slupide contre Bonaparte ex-
ilique assez pourquoi, durant i5 ans, rien n'a
te accordé û la Corse. Mais le gouvernement

d'aujourd'hui n'a, pour négliger et: pays, aucun
Jes motifs ((lie nous venons d'indiquer, il en a au
contraire de pressans qm le sollicitent de déve-
lopper tous le* a Tan (âges que nous donne notre
position sur In Méditerranée- Notre établissement
lélinitif sur la côte nord tic l'Afrique entraîne
mur ta France l'obligation oV grandir, de com-
iner tous ses moyens d'action sur une mer où

es destinées du monde reviennent se débattre ,
:oninie aux siècles de Home.

Un de* mallteurt.de la Corse, c'est qu'on ne la
ronnait pus en Fronce. Cette Me, dont la réunion
btc de 1768, est située entre le 4>c et le 42e cle-
;rés de latitude scpientrionule , el le 6 e et 7* dc-
•rés de longitude du méridien de Paris. Elle a 5.1 U la Corse lotit ce qui lui manque en matere

si bcilt-Rient préparé. Il > S, P .
outait à des destins meilliVba*tri »

nous garantît que la Corse , oubliée, déi!° J •
et, on peut le dire, souvent calomniée, ne?.nl°
mit pus les lit*us politiques qui .'ailarlirut.
'rance, pour s« ru Hier a la Péninsule doi.cl .

dt-pentl par la géographie? Ces. alors, mai^îttr*
tard, que nous sentirions l'importance de <?tt\ïe
grande position perdue sans retour peut-être. Si
ta trahison (}v P.ioli n'iijpu donner définitivement
la Corse à l'Angleii-rre , il pourrait pas n'en être
de même dune réunion, opérée nar \z vahiniéS ^M>3|wiiit'. i
populaire, de la Corse à l'Italie. L'intérêt présent I Napoléon formulait ainsi la manière de wit.s«r

. I : _ . Ï - *. ^ - ....•- r— J ... . faire aux besoins matériels de la Corse : s'ocenJ

h i é e ,Tvcc un 1H>U cadastre. L'exploitation
» furets aurait de» avantages si éviileus qu'il es

putile de les énumérer. U un serait de même fc
ï o i de nombreuse* colonies sur le* vaip
terrains q u e l état possùue eu Curse. Quant ?&u
Vf richement des makis on broussailles ilsetllfr
^ratent aux bandtis, aux cmituinace* leur* plu
•ires retraitas, el le desséche mène dos marais

'11 a&<>aiiii*sant le pays, auraient en outre l'avtn
âge diittiror dans U plaine lus habitaus qui r«-
tent plusieurs mois sans rien faire dans leurs v|l
lages t faute d'avoir as&ei de (erres à cnltiveV
Des encouragement donnés» 1J grefTtt tiosoltviciÉ
et à la plantation du mu lier cumpiéteraienl l«j
mesures à prendre pour mettre l'agriculture et t\
production des suies dans un prompt état d{

et 1 intérùi à viMtir font donc au gouvernement
b l i i i d ' dune obligation

l C d

g
pressante de s'occuperde
re etiGn justice : j t i

g j p p
la Corse, et du lui rendre etiGn justice : justice,
c'est It* uini.

Lorsqu'une grande nation admet une ropula-
lion étrangère dans ses rangs, elle contracte l'o-
bligation de se I assimiler aussi cotnplétemoit que
possible. La Corse est pauvre, faute de bra: et de
moyens pour extraire les richesses de son sol ;
c'est un devoir pour ta France de l'aide-. La
Corse a Jes mœurs arriérées sons de certains
rapports, pnr suite des guerres civiles, des chan-
gement de domination auxquels l'a exposée a si-
tuai ion 1 c'est ptKir la France un devoir de doiner

I t - J U b I V* l i i i l v l i ^ » ^ . v . * t l a * V I • ^ « • « - • a « • ^ - • w a %-j * at-. • • ! . t a i » i r

lieues de longuenr et 20 de largeurenviron; son
&ol, propre à toute espèce rie culture, peut fît ci
leinent porter et nourrir un million d'habitntis,
et su population n'est que de 176,000 âmes! La
Corse est couverte de châtaigniers et de noyers.
L'on yi^iUive l'amandier» le citronnier, l'oranger.
L'indigo et le coton , dont la culture a été essayée,
ont parfaitement réussi. I/olivier sauvage croîtige *

Ponnaturellement dans les terres incultes. Si I on ins-
truisait , encourageait les habitons à pratiquer l'art
de greffer, on pourrait exporter chaque année
pour plusieurs millions d'huile. : on n'en exporte
que pour 7 à 800,000 fr. La culture développée
et bien étendue dus différentes espèces de mûrier*

1 à constituer une immense richesse pour

d'instruction primaire et secondaire. Nous ne
comprenons pas lit valeur du mot société si les
plus riches ne portent pns la plus lourde pari des
dépenses publiques; si les pluj avancés ne ten-
dent pas la tuain à ceux qui sont en arrière. Lais-
ser la Corse à peu près livrée à ses seules ressour-
ce», ce n'est p a s nous le répétons, t\tt !a justice
distribulive. tin pays admirable par son sol et saj
situation; un peuple plein d'énergie et d'inlelli>
genec . nous appartiennent depuU près Je trois
quarts de siècle, et nous n'en avons rien su tirer
ni de grand ni d'utile. Si la Corse ne nous eût
donné Napoléon, l'observateur superficiel serait
admis à dire qu'elle n'est qu'une charge pour U
France. Il ne faut pourtant que quelques mil

faire aux besoins matériels de la Corse : s'occnJ
per de taire descendre et de fixer les habiians datif
la plaine.

Lorsque le gouvernement voudra s'applique^
de répandre l'instruction dans la Corse , il y troui
vera d'extrêmes facilités. La Corse est «vide de'
s'instruire, et ce n'est jamais que par l'absence
de moyens qu'il y renonce. Il faut établir une
école dans chaque commune quelque peu im-
portante, et un collège royal à Ajaccio, sans pré-
judice d'une centaine de bourses qu'il convient
d'accorder aux ta mi Iles corses dans les collèges
de la France continentale. La plupart <ï«* familles
même distinguées de I île sont »i peu riche» que
elJes se trouvent ruinées quand rédttcaiîon que
elles donnent sur le continent à Iciir» fil» ne
mène pas ceux-ci proniptement à un emploi ou
une profession lucrative, dés le début, ce qui est
fort rare. t/in&trnclion , les routes, l'exploitation
des forêts et Ici autres mesures que nous inui-
q ions dispenseraient le gouvernement d'avoir re
cuirs au désarmement général qu'un a proposé
si souvent, et que l'empereur admettait comme
une nécessité. Le temps a marche; les Corses ont
déposé bien des préjugés depuis vingt ans; il
suffit maintenant de prohiber les stilets et toutes
les armes occultes. La Corse peut devenir, en
moins (Vu ne génération, aussi pacifique , aussi j costume arabe, \chournnus. La manière dont

Les jottmanx nnient annotrae le pnxh,tin Je- f tien du budget des dépense* de t'eierwee 1HW ,
part de M. de Lamitriine powr la Corse. Cette el U loi ponant fixation tlu budget dus recettes de
nouvelle., qui nnui «tonnait l'espoir do pooxîuW 1 l'exurciiie 18.Î7.

— Le Monitt'ttr contient le rupport du générât
Biigeaiul adresse au minisicre de la guerre , sur
Ja victoire qu'il vient de remporter sur Abd-el-
Kailor. C'est te bateau à vapeur In Chimère t arri-
vé a Toulon te vô' , qui a apporte ie pli du géné-
ral. H résulte du ce rapport, que le général Bu-

quelques jour» parmi nous l'auteur des Médit
fions y vient d'être détruite p4i U lettre «uifan
adressée par M. île Lamartine a une houorab
muUon du noire ville.

• Messieurs,
Rien ne m'eut été plus agréable que d'aeeep

ter l'offre si bienveillante que vou» me biles I ho
neur de m «dresser; j'nvais pris en effet des ren
seignemens sur vuire b.\liwentet je comptais vou
y ([piiuntitr passage. Mais je suis loin de pense.
que vous pousseriez l'obligea née jusqu'à le fain
toucher a Marseille pour me faire recevoir. Uni
uxmion au genou, dont je souffre depuis troi
mut* , me rend tout voyage inipoisible jusqiù
pat fuite guérisvin. Je suis ilouc obligé de renonce
peut-être pour cette année, à une exploralîoi
que. vous auriez tant facilitée pour moi. Je me
souviendrai, 1 année prochaine, d'une offre si
honorable, et je serai heureux de voyager noi
seulement sous les aupices du grand nom qu
votre navire à adopté, mais surtout sous les a us
pices de la faveur et ue i'afiecï.wn que TOUS vou-
lez bien témoigner à la poésie.

Agréez, avec l'expression de ma vive recon
naissance, l'assurance des fidèles souvenirs qu
je garderai de votre procédé.

J'ai l'honneur d'être avec 1J plus haute consi
déralion,

• Messieurs,
• Votre très-humble et très-obéissant serviteur

* Al. DE LAMARTINE.
- St.-Point, »7 juillet i836 (Saône-et-Loire). -

(Sémaphore .J

PARl,s.
Ou lit dans le m

Hier matin à neuf heures, les cent vingt Be-
-i.in* futis prisonniers par le général Bugeaud,

int été conduits du lazaret au Cours Bonaparte
le général Gamvaque les a passés en revue j

LMisuite on leur a fait traverser deux à deux , es-
x>rtés de fiihilliors , nos principales rues , au mi-
lieu d'une grandeaffluence de curieux. Un sous-
i'ficier portait dans une enveloppe six drapeaux
>risà Abtl.et-Kad«r; ce* Bédouins ont été logés
m domaine Peloquin, au faubourg St.-Lazare,
s étaient enveloppés dans la pièce obligée du

l.i Corse. La soie île Corse e»i prrféraMe à la soie lion» emnlnjrM avec habilita pour rhanger 1» face
iialicnne. On peut dire ni.isi qu'il ne manque aux de ce beau département, misérable par l'ab>D-|
vins île celte île que d'être connus pour être re- 'Ion d" gouvernement En effit, 1.1 liste n'est p u l

ié̂ i. il ne lient qu'au gouvernement de faire
en peu il'annrus, monter la Cnrtc tlu dernier au
premier rang des départemens français; et puis
(fii'il le peut, il lu doit, car, encore une fois, à la
Corse se rattache lia grand inléiet politique.

Ort article renie™.- d>wt-l|i-nl<"» ratt %»r nain pa^s. Nom «•-
>nt ffti- t «on aufrur du Mi a ipTil a mi< k tain sortir ainiî soi im-

potUmrt mïtiuire cl tamn<.-rttaie II cil (MturUnt quelques erreur*de
Tn> <jui p4Htrrii'Hl faire tuppvMt qiM nous >«nmci dcmrruTt» l ia-
iiuire» <i*n* )fi »oit-i df p rogf r («mrr id«f !d f IJ dviliuitan. Il

inporle dr^nc rit* le* ferfr^jtfr. 1,* population di*ta CoBtK w*giT ç t n

„ _ . , ._ paii nicnl, e l . i te i^gard, l! parait qu'il n'y a rien de
lungue dos amélioratiiins que ia Corse réclame. I mîrat a k\re que de seconder je digne prélat àjngue

D'.ih
iins qn

ent cle

O r i B'eM pai
'l!t<J'pju« I U U le ihiffff

Nous In

esêcl 0'a
île iy.*v«ui. On n'y rxporle (jue pour 7

û.honl, le percement Je qnatregrandpx roti-I 4111 l'administrattan spirituelle de la Corse est
tes: d'Ajaccio à Bonifacin parSartène; de Calvil confiée.
à Corléj il* Calvi à Bs«lia p.ir Saint-Flor»nl ; de"
Rastia à Bnnifjicio en suivant te littoral oriental.|
Ces rnut?s achevées, et il ne faudrait pas pou
cela de fortes sommes, surtout si lon. j employai
des militaires, les communes feraient prompte
ment les chemins vicinaux. De là résulterait plu
de silrelé pour les voyageurs; de là plus de zèl
chez les propriélaires à se livrer :i la culture doi
es bénéfice» ne ««raient pas absorbés par les fi

nfiée.
Pour U paix, pour la guerre , pour la marine ,

pour le commerce avec le Levant, '"importation
de la Corse •>•' iranien». Les moyens d'accroître
cette importance et d'en profiler sont connus , et
m peut dire qu'ils sont appréciés par nue expé-
•ierce anticipée. Si la Corse ne devient pas ce

qu'elle doit *!'C , la responsabilité en restera tout
entière au gouvernement. Un pomoirquise vante
de rendre une espèce de culte a Napoléon et qui

Abd-el-Kader.. dans une tle leurs villes, on les an-
d i ù h tratt assaillis à coup de pierre, avec

d l b Il d l ' i é d
p p ,

de la boue. Il y a dans l'arrivée de CÏ3 prison-
niers rn France une pensée de civilisation. Re-
tournés dan3 leur pays, ils y rapporteront une
haute idée de u.is inœuis. C'est encore là un des
meilleurs moyens détenJreetde maintenir notre
conquête qu'il» limront par considérer comme un
TtnUble bienfait.

Aux termes de l'article a3 de U loi du ai
mars I 8 3 I , lesconseils municipaux doivent tenir
leur troisième session ordinaire de i836, aucoŒ

lencement d'aoAt. «lier, comme le duc avec le général se trouvaient
— Le conseil île l'instruction publique • pris, r m j | c s admirateurs de l'Arc-de-Tiioraphe, M.

m. la date du 8 juillet, un arrêté dont le but , | e maréchal Lobeaa l'« reconnu, et la foule I a

On a beau dira, la république a Uean vouloir

e redemander sa cendre à lélran-(I un transport qui n est possible qu a dos dt mu
g , aeaa""-*-il rien taire non plus pour U terre
natale du plus granit homme doiit l'Europe puisse
shoaorsr depuis deux raille ans ? Nous finissons

let. l e Corse, devant
bornerait plus à travailler pour la seule sali&fa
tiondetesbesoins 1rs plus pressans; I cspriulestr (aman.-. 1

uanrriK* l^v"* <u^ ''Iranucr».
•imMrrcr ili- rrllc armév pri>n*« at*rK que l'rtpnrlalift

iè\i pril Ir dr<plnppi'R)(.n| qu'on vnuiltatl lui dfin^.*it

ludtefoii en priant de remarquer qu'il oe sagic
pas ici principaleinentd'un- question de dignité,
maii d'une «inestion d'utilité : à co dernier titre ,

riJatinn et le gont des douceur» de la vie lui an
vêtaient de loun-s parts. Le corrollaire indùpe

bl l à l ' i l
p

«able tle ni encouragement à l'agriculture, pa
i

mais d one q
pous serons mieux écoutés peut-ftr*.

(Journal tlu Commerce du vj juillet. !_
du »3 publie la loi portant Sx»

hures et

appu
geaud, après avoir complètement battu l'ennemi,
a f»it i3o prisonniers et pris six drapeaux. Cinq
cents lôtes d'arabes ont été coupée» , et un a cons-
taté deux mille blessés d*j <nUé d'Abd>el-Kader
dont l'armée entière se montait à huit mille hom-
mes. Abd-el-Kader a eu son chevul tué sous lui,
on dit qu'il a été blessé, mais cela mérite confir*
malion. Ce cjui est certain , c'est que la chose a
été bien menée; le général Bugeaud a eu le bon
esprit île suivre les avis de Mustapha. On a cerné
armée de I émir, qui s'est trouvée acculée à des
ocliers escarpés dans lequel tout chemin était
lupraticiible. Les arabes, pris de tous les eûtes,

ont tenté, nuis vainement, de grimper dans ce»
falaises; ont a lire sur eux comme à la cible. Le
heval'1'Alxlol-Kadernuta été tué était en grande
éaémtion parmi les arabes, et il ne faudrait pas

les prier beaucoup pour qu'ils en fissent un ma-
rabout. Ils prétendaient qu'il passait trois jours
•ans boire ni manger. Avec un peu Je persévé-
•anec dans son régime, il se serait accoutumé
>eui-être à une sobrité complète. On dit que le
;énér.il Bugeaud va quitter 1 Afrique.

— La loi du budget des receltes de 1837, a ré"
Ié, d'après de nouvelles bases, le taux de l'im"
tosiiion dont l'établissement sur les communes
•si autorisé pour le paiement des dépenses ordi-
naires de l'instruction primaire de cet exercice...
Cette imposition, qui portera sur les quatre con-
tributions directes, doit s'élèvera trois centimes
idditionucU au principal de ces contributions.

Les conseilsmunicipaux devront s'occuper im-
aédiatement, dans leur session d'août, de la
ixalion définitive des dépenses de leur» écoles
irimaires communales, pendaDl l'année 1837, et
oler les impositions qu'il pourrait y avoir lieu
l'établir pour cet objet.

Ces nouvelles délibérations prises dans celte
session ordinaire d'août, doivent être parvenues

la préfecture avant la réunion du conseil-géoé-
'al, qui aura lieu le aa du présent mois,

Nous apprenons que des troubles sérieux
mt eu lieu 1 Madrid. Une émeute violente a
iclaté et l'autorité a du la réprimer. Quelle que
oit la situation de l'Espagne, nous pouvons as-
urer que le gouvernement français fournira à son
[ouvernemeni constitutionnel ass«si de secours
in hommes et en argent pour le soutenir contre

1 factions,

, **r 1- s;;3;-*;e de l'intérieur est parti pour
1er passer |«odanl quelques jours à la campa-
1e. M. de GaspArin , secrétaire-d'éui, a la signa-
re pendant son absence.

— Le duc d'Orléans a visité plutieurj foi»
Arc-de-Tiiomp'.ie depuis qu'où 1* découvert,
in a vu au milieu de la foule le prince , accom-
agné du général Gourgaud , «'entretenant arec
anciens militaires et se faisant donner des in-
.rmalions orales sur les grandes victoires dont

ouvement gigantesque retrace le souvenir.
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îles cœur» et se manifeste dans foules les
circonstances.

NOIIVF.IXES ÉTRANGÈRES,

On écrit de Bayonne, 3i juillet :
- Défini.iveraent la Galicie a repoussé la divi-

sion carliste , et cela prouvera au prétendant que
\a terrain nVit plus la même pour pour lui au*
•leh'iJdet'Ebre.

• Le cousul d'Espagne a reçu aujourd'hui d
rapports officiels de Saint-Sébastien et deSantai
der. Ceux de ce dernier point sont du 39 ;
même jour, il était arrive un navire parti de G
jon la Teille, avec 4° déserteurs carlistes. JLegoi
vçrneur de Gijon annonce que le rebelle Gorue:
poursuivi toujours par le général Esparlero
elait arrivé à Tineo (Asturies) et devait être le a
à Oviédo.

• Hier, 3a, il éuit parti de St.-Sebastien , su
deux bateaux a vapeur, deux bataillons de lu lé-
giou anglaise et une compagnie fie chapelgons
pour renforcer le commandant-général de l.i prt
vincede âanlander, afin qu il tente d'arrêter Go
niez d.tns sa retraite, pour donner le temps a
gt'néral Espartero do l'aueindre.

• Le retour de 1 expédition carliste produira
un mauvais effet dans l'armée de don Carlos, qu
se croyait déjà maifressc des, Asturies et de la
Gai lice. Comme on le voit, le résultat du premier
projet du nouveau général en chef, Villaréal
n'est pas de ban augure pour ses futures opé-
rations.

> Le remplacement du général Conlova parai
décidé t et nous lu coiuiai irons ulficicltemeu
sous peu de jours.

• Ces nouvelles, qui viennent d ane source
s Are , ont été expédiées par te télégraphe au gou-
vernement français. *

— On écrit de Madrid , 24 juillet ;
• Nous apprenons de bonne source à l instant

qu'Espartero ,1 battu complètement en Gai lice ,
In division carliste deGotnez. Celle nouvelle sera
publiée demain , asfiure-t-on , officiellement pour
célébrer la fêle dtî la reine.

• Les élections, chose surprenante à Malaga,
ont été favorables au ministère. U en a été île
même à Grenade et à Sévtlle. A Cadix , les deux
partis ont transigé, et MM. Isturitz, Mendizabal
et Galiano représenteront cette province. Quelle
.1 nom a lie 1

« Des fâcheuses nouvelles noms pai tiennent
d Andalousie, le parti exailé ayant vu le résultai
des élections à ses vues, a de nmiveiiu proclamé
l'insurrection. Nous »«* cnvnn< ruminant tout
cela finirai le parti libral su divise et manque
d'énergie, tandis que le parti contraire en déploie
chaque jour d'avantage. »

— La faction carliste de Serrador a été battue
par le commandant Je la prorince de ClistiUe ;
200 factieux ont été tnés.

enchères sut ies un
cession dudit détuu' ,

i lu réception tl
• \ eiiM'H ue i4 su

••es en six tots ,
dont la désignation suit, et à .adjudication pré
para toi re Uesdits biens.

Premier iot.
Cinq étages de maison situés à Bastia, «u lie

dît Punta T un belvciter au dessus du premit
desdits étages, une petite chambre dans les es-
catiers desdits étages, un fmagasin au dessous tU
U maison d'habitation de M. te conseiller Galeaz
ini , situé audit heu.

Second ht.
Un appartement de cinq pièces, dépemlan

d'une maison situé à Bastia, quartier de Terra
Not'aj une cave au dessous dudit appartement,
une vigne et jardin à Saint-Àngelo à Bastia ; la
moitié de la ititlion servant de glacière, et la
moitié des sites j place et makis dépendant de la
dite |Ucière , sittlee sur la montagne de Petra-
bugno, au lieu dit Tribio-Saltinco , comtbune de
cette tille, canton de Saint-Martin, arrondisse-
ment de Bastii.

Troisième ht
Un terrain au lieu dit Montepiano t territoire

de Bastia.
Quatrième ht.

La moitié du banc d'église placé dans l'église
paroissiale de Saint-Jeau-Baptiste à Bastia.

Cinquième lot.
Six chambres, plus une autre chambre sous le

comble, un dessous d'escalier, une cave, le tout
aîsant neuf pièces présentementoucupéesjpar M.

Pierre Galeazzini , et dépendans de la maison
Galeazzini situe i Bastia , au lieu dit Punta , ou
.oit au yieucc'i&aTché*

Sixième lot.
Une chambre avec alcôve dépendant de ladite

maison occupée aussi par M. Pierre Galeazzini.
L'adjudication sejtaiera ,

Pour le 1er lot sur la mise à prix de F. o ,3 i4
Pour le second lot sur celle de . .
Pour le troisième lot sur celle de .
Pour le quatrième lot sur celle de.
Pour le cinquième lot sur celle de.
Pour le sixième lot sur celle de . .
Ces mêmes biens ont été estimés par rappor
experts; savoir :

Biens composant le premier lot.

Le premier étage de \
lue maison et le bel-

eder au dessus.

Keport.

F. i5o )
piano composa ni le troi-
sième lot

La moitié du banc
d'église composant lu
quatrième lot

Rien* ctmtposant le cinquième lot.
Les six chambres . . F. 3,65o
Le dessous d escalier. • a 30
La chambre sous le

comble •
La cavtj *
La chambre avec al-

cove composant le si-
xième lot F.

-H
77

600
6*20

F.

Vrtgui

MERCREDI i? A OUI

• U S 4BOHMZ A BAXTI*

ir mis LEi UUUUU. raoc

8oo

F. 5,090

F.

Total de l'estimation vingt-trois
mille deux cents cînqante-un f. ci F. 23,a5i

S'adresser pour connaître les charges et candi-
itions, et l'origine de propriété, audit M* Vin-

rent Guasco, notaire.
Fait à Bas lia , en l'étude , tti cinq août mil

l>Ul:R LA

:ent trente-six.
Signé VISCENT Gt'Asco, notaire.

MOUVEMENT DU POUT DE BASTIA.

u 3 au I o août.

7,
i5o

K 7 ?
5,090

8OO

Le deuxième étage
Le iroisiéroe étaje
Le quatrième étage

F. 900

\WO\CES JUDICIAIRES.

vEinrz
On fait savoir qu'à la requête de M. Sauveur

Galeaztini, conseiller à la cour royale de Bastia,
a g ts s-ni comme seul et unique héritier sous bé-
néfice il inventaire de M. le baron J.-B. Galeaz-

^ - • M I sou père, décédé à BastM le a3 mai i833 , il
" ^ d é l i i d i î àle vingt-cinq du innis courauî, à 10

i l ' d l i i t è
, ^ gq

Heitui du matin , en l'étude et par le ministère
(le M \ inçfimGuasco , notaire-i basos, ctitinms

^ J Î b l i i l à Bi4bu«al civil séant à Bastia, en

|̂ ^ rt*tit? rhamhre
uns les escaliers . . . • :>,<(>

Le magasin • 600
Biens composant le second ht.
L'appartement de mai-

son dma le quartier de
Terra-Nova F.

La caveau des&ousdu
dit appartement. . . . .

Le jardin de Saùit-
Angtlo •

Le terrain dépendant
iludit jardin.

La vigne
La moitié de roaisui

servant de wtanért.
La moitié des «tes et
ace
La nioisic des makis.

Total .

1,37a

356

i,36u

i,37o

. ,800

16a

F. 7,830

ARSEILLE, bœuf Assomption, cap. Sâettoni, arec
diverses marchandises.
ARSËILLË, mistick Conception 1 capiL Bertocci,
<liverseit marchandises.

MARSEILLE, \,au( St. Antoine, cap Stretti.avcc
diverses marchandises.

iSKAUCAlKfc, I)rict-K,,c-letto Sainl-Anloine, capit.
Marinetti, nvec diverses marchandises.

MARSEILLE, tartane Sainte-Jeanne, capit. Auliel,
avec diverses marchandises.

PRONËTË, mîstick Conception, capit. Sisco, avec
diverses tnarchandises.

REAUCAIItK, mistick Sl.-fiiKem-Ferrm,c Ricci,
avec diverses marchandises.

UEALTCAlAK, mistick Conception, cap. Sisco,avec
avec diverses marchandises.

TOULON, bateanii vapeur Littmonet c. Valzi, avec
dë|>ecbest-t tuarctiandises diverses.

LIVOURNË, bateau à vapeur Nupotvon,capit. Lota,
lesL

MARSEILLE, goélette Constance, capit. Rugluiio,
avec diverses iiiarchaurfiièt.

MARSEILLE, tarUnc Pierge-de3-CannCi,c. Gio-
Viiunetti, avec blé.

DÉPART!»

Du 3 au 10 août.
Pr.TODLOS, batesi! <! vapear le LiamoiK, cVnlàt

avec dépêches et passagers.
LIVOURNE.liateiiu iiv.ipeur Wrpo/eon,c. Lola,

avec passagers. •
LIVOURNE, mistic Saint-Luc, capit Bonelli ,

t'n lest.
FKîARETE, Rocl.tte Providence, capit. Gratsi,

en l.sl.
PH< INKTr:, gondole MitericorJe, cap. Belgodcre,

lut.
PROJETE, miiilick Conception, capit. Sisco, avec

diverses maicliaiidises.
MARSEILLE, bateau a vapeur Xapolecm , cap.

_ Lut*), itvec piisâitgiMS.

le Gérant N. T-iRTAIlOLI.

I* Bastii. De l'Ioipi imeric A'.

Onsulttivc /vançal
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIKK ET COMiVJKHCIAL,

PUBLIE A BASTIA.

CORSE.

Dans notre dernier numéro on a vu qu»nous
nous annuité* attiré une lettre fort sévère de la
part de M. Daras , receveur-général de^juiances,
pour avuîr dit en termes généraux : qnil fallait
aviinl tout à la Corse des fonctionnaires de sens
rr deprobitr. Il parait néanmoins qu*v notre avis
était en même temps partagé par le conseil d ar-
rondissement d'Ajaeein. Nous souhaitons que M.
Daras puisse encore affirmer qu'il n'y trouve rien

Le conseil de cet arrondissement a consigné
dans le procés-verhal de ses séances les réflexions
suivantes, au sujet de l'exploitation des forêts de

L'allusion a M. Daras est évidente. La viHe
d'Ajnreio qui sait apprécier le mérite des fonc-
tionnaires ducontinent donna un témoignage bien
flatteur de son estime à M. Durrieu , son prédé-
cesseur, en le nommant à l'unanimité membre
du conseil municipal. Ce rapprochement nous
dispense d en dire davantage. Nous n'ajouterons
plus qu ua rnot, c'est qtie l'hostilité env^r« le
pays a dn parnîtrr bi«f* prononrée ponr que le
conseil d arroudisscutent Jit senti la nécessité de
s'élever avec force contre de sourdes menées.

- Le conseil voit avec douleur que le projet de
• nos grnndes et belles furets ait été abandonné.

vîïir, !?- !»**;** «art d'influence dont ils demeuren
investis, ne les mettent pas entièrement à l'abi
des courageuses investigulions et des soucis du
contrôle sévère.C'est une époque de rudes épreu
ves, que celle des sessions annuelles.

Les Préfets dont la gestion redoute les lumière
des enquêtes, ne les voient point arriver sans d
secrètes inquiétudes

Sous savons que M. JourJ.ii du Vai attends 1
résultat des délibérations du conseil général ave
m sécurité d'un administrateur probe et éclairé
Les ami'lioratior.s rsinarqnahîes que chaque an
née apporte dans le département, il les consi
(1ère comme l'ouvrage de ses soins, comme 1.
meilleure récompense de ses travaux. Telle es

i l'opinion de son journal. Mais trouvera-t-i
la même adhésion au sein du conseil'.-' fcs
lut prodiguer des éloges officiels que les repré-
sentons des cantons se rendent au chef-lieu du
flépaf tenn'nt ? Est-ce ponr lui rapporter l'hon
nenr de l>i marcha progressive du p.tvs vers les
lentes, maïs utiles améliorations, qu'ils ont été
choisis p:ir les électeurs des diverses localités?
Nous ne le pensons pas. Les conseiller!, libres e
indépendant qui savent s'affranchir de totites les
considérations personnelles , y arriveront avec
if antres dispositions; il en est qui nous semblent
léciilés à faire entendre le langage sévère de la

vérité, et qui ne seront arrêtés ni par des engage-

Si l'on doit sVn rapporter à l'opinion publique, 1 mens secrets, DI par .les pussillan.mes déférences
. il paraît que des employés du gouvernement I * n w » q»»1»e « uni. Il serait te,.,ps aue le c.in.
, nauraieiit p « peu costribué-«.r,|«. nmpos «..wil-fi^nerai fftl une représentation réelle de. 3^6
- prchensib.es à détourner les adjudicataires If0"^;"11^00111 IIS " ° " c » l ô.ulcger eî défendre
- d'une entreprise aussi importante pour Tét-it et
- pour U prospérité du département. Pemblc-p pp

mem affecte de res bruits
aime tnieux à croire q

Ics^tiVtéréls.
"tint

- sans consistance. Cor, s'il en était ainsi, u
• conduite aussi inconvenante, de la part de ces
« employés , mériterait lûeo que le chef de 1 ad
• ministifttiotija signalât à !a sévérité du gouver-
• nement. »

•uits'acheuE, le conseil f'i^"1 "'*«<iiîfrd"a!É
re;*°"

lue celle imputation estj11 S*ot ,?a eJf.Afr e ,rJ*.

»". "'" d''i«»e, a notre » , . , ne
d être .waleT« *a sein du « W i l .

CONSEIL GÉNÉRAL Ut' UBPABTEHElfT.

La convocation du conseil «général mméne tou-
te» le%^«nées les questions violes où git l'avenu'
dcUCorte, etqni forment par conséquent le sujet
de tu. plu.s vive préoccupation.

Bien que les attributions des conseiis-généraui
bien quene soient point encore déterminée»

i'ac.iiin udâ P éfeU ne s
laut toutefois recoiioaitre que U latitude de pou

limitée , il

sVxpli(j»e franchement
r les ili^posilions législatives que M. Mottet a
voquées et dont le journal officiel de la pré-
tire a paru vouloir démontrer la convenance
utilité. 11. fan t que la Corse soit fixée sur un
ut qiû touche d'aussi près a ses franchises

constitutionnelles. Il faut que le Préfet nous dise
s'il partage réellement tesopïnionsgnuvcrnemen-
taies de son compatriote le député de Va u ri use,
et si le respect pour la Charte, dont il faisait na-
guère un si pompeux étalage, peut se concillri
parfaitement avec le régime exceptionnel dont on
voudrait nous gratifier.

Ou nous nous almsons grossièrement sur le

silence serait une injure de plus à la Corse en-
iiere. Ai.irruec sur un interél aussicher, menacée
dans ses libertés, n'est-il pas naturel qu'elle ch«r-
cheà pénétrer les desseins secrets de l'administra-
liun qui applaudit » des propositions aussi outra-
gémîtes pour le département, qu'elles sont con-
traires à la constitution ? Il se rencontrera p'us
il Une nui n courageuse pour déchirer le voile.
I.'l.miticiir blessé demande un désaveu formel.
Cc-sl une satisfaction que les élus des cantons
luiventà leurscommetiana- N'est-il pas révoltant

de penser qtis !e département soit outragé par un
journal défrayé eu grande partie par les Fonds des
contribuable:.!' 11 est de fait que le département
ut fournit le local et les caractères d'impression,

et qu'indépendamment de ces subsides et du mo-
nopole IÎÔ toutes les publications omeieiies, l'a-
bonnement forcé des Mairies accroît annuelle,
ment ses recettes. Or, il serait bien étrange, d i .
sons nous, qu'il demeurât au nombre des char,
ges qui pèsent sur le budget départemental, lors,
que ses colonnes «'ouvrent pour donner de la pu.
blicité aux discours les pluâhostites, et des éloges
à nos audacieux détracteurs.

Après ces explications qui, selon nous, doivent
précéder toute autre délibération , car les quêt-
ions d honneur national nous touchent beaucoup

plus que le» intérêts matériels, l'attention du con-
?'i\ se portera d abord sur U nécessité de mettre
exécution (importante loi relative au classement

des routes royales en Corse. Il importe essentiel-
"émeut à sa prospérité, que les grandes lignes de
:3inn.:tR!catîon q<ii doivent rapprocher les loca-
lités et faire cesser l'isolemeot dans lequel elles

vf-nt pjr suite du système désastreux suivi jus*
'à ce ĵ Mr, «•"••'tit *>nfin antre nart que sur le
pier de» ingénieurs. La route, que la cote orien-

aie attends depuis long-temps, et vers laquelle
>e portent les vœux et les espérances des po-
îululiotis agricoles et industrielles , doit être
ronsidérée comme un puissant ressort de riche&ag
erritonaie, comme une »UU.LC i.iUrissahlc de
roduclions de tout g?ure. Les autres voies de
ommunic.iiion ^ui doivent ouvrir des débouchés
u sein des provinces les plus populeuses de l île
t favoriser le développement do l'agriculture,
loi vent être aussi regardées comme un gage de
prospérité et une œuvre de civilisation.

Ces heureux résultats nous les attendons sur-
ut des routes qui,deCu!vi au Punte-alULeccia,

g
patriotisme drs membres du conseil, ou le | tic Cuite à Aléria, imprimeront un mouvement
î'réfet sera amené » une fraoche profession de
loi. Il est impossible qu'on le laisse se retrancher

aig neuse ou prudente rese

générât et rapide k l'agrirultuie, et porteront le .
bien cire et la vie dans des plaines jusqu'ici dé-. .
séries et presque sauvages. Ce n'est p»s tout; ces
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I
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t
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grandes tuiesuV cniïinHiïiîc*it<>»''aur«»n* »Jw plu»
grandsavaniitges oncuio, en ce t|u*«ll*s exerceront
une ittaui'nci' t!rt u n e »n*> •*. •.•••*»îi"iii *»*>« *."!*'
rétablissement de* chemins vîcinaui. C'est «ÎIIM
que. le> communes rurale* verront doubler an
bout de quelques années leurs ressources. On
verra aussi le* populations, le* une* sortant tout
ù coup de leur* apathie élenrlre le cercle de
leur activité aus>i lui» qu'elle pourra aller ;
tl autres s'empie^seiont d'établir de* rapport»
avec lij^iigjagJUL:' 'r" » Ve *****!*** |»riî*q*ie

bonheur tt la vie péné-
omniiines condamnées
t ion nuire par Tincuiie

ne songea j»-
ient affreux , on les .

Im^quil serait pour un
car, enfin, iju

qu'ils rêvent, e;
mutait leur promettre? Des

arrvnt» eu nulnmatil t
i répressive *IE» iu»»u»-m MII le»
onduniné.f privi- nid** l'iux-imuc ré#
#•* nrîsnnit de cr. tiil ilnc meiitnm lu

d'Alger.
,t,. ,1» i-,.;. „«;,•;,.» .

; tamli* que dt'« ninihenririix plus digne* iâ tullîtiie ilu A6 » Ï I i l dernier ont U\r sur eux t*-tt-
- - - r ' " " '-': I-~ ' - ' trntion de la légion Mrati^cre par h** ariiortd intérêts snnt lraiiiférès san-t nul'»1 i>iû« dan» Us

mutions centrale», d'où il ne revient plus d'eux»
que 1 extrait tnoiiuuire.

COUR HOÏALL I>L UASI1A-y
-AS 11 A /

INSTALLATION DE M. 11ÉAL1EU- DUMAS

que _. ^ _ p
routes d'exploilation tt la possibilité de trans
porter aux marches des ville.* le» denrée» anime'
les el l'excédant de leurs récoltes.

L'introduction des diligences
qu'on ne saurait trop encourager ; de munie qu»
la 33?!"3>!cn n£r !u voie *•!*? I* ».in*»nr A fait en
quelque sorte disparaître lu dislance qui nous se
parait de la Terreferme , «le même (a circulation
des voitures en rendiint les voyage* plus sur
pluscommodi'S, ajoutera un nouveau degré
plus i l'activité commerciale, multipliera les r.ip
ports entre les familles, et attirera sur nos riva-
gesune foule de voyageurs étrangers.

C'est devant ces diligence» que s'abaisseront les
barrière» fie* montagnes, et bientôt te voyage il.
Baslia à Ajaccio ne sera [plus qu'une promenade
agréable.

L'état acutuel des prisons demande on prompt
remède. U importe de faire cesser le* vices et le*
abus qui existent dans celte parité d*1 ladmiiii*-
tratîor». C'est presque universellement un tableau
d'horreut et fie misère , le culé honteux Je notre
département. — Les prisons de Curie «ont des
cloaque» infectes, des réduit* affreux, ou I empri-
sonnement de quelques mais sîiftt pour miner
les meilleures constitution*. La vie du bagne est
cent fois préférable. Et quand on songe que de
prévenue y demeurent quelques fois des années

M. Sorbier, premier avocat-général, a débutr
par faire remarquer (jn« le» cérémonies d'in.>t;tl-
lulimi ont perdu tout In M mit de Nouveauté, de
puis qu elles se teiirnivrlieiit a tir» intervalles >
rappruché-t. Il a même ajouté que ces fréquent
chungciueus (îiius le h.iul personnel du parquet,
sont une sorte de calamité- Surre ptiint nous par
tageon^entièrement son opinion.Muis enlniîrê par
SUII peuchiint irrésistible pour le gt*tire dênion*-
rralif qui tient Tant île place dans MS haninjju

licuires, (orateur dtr parquet sVsï livré a (b
gs éloge.* sur le précédent procureur-général

Nous n'avons nulle envie de contredire les loit.-m
ges qui s'adressaient aux vertus del'homme privé,

i ce que nous n'ad mettrons j irn.ti», c'est que
l;i bonne direction du jury en C<uj.e date de son
avènement au siege de procureur-général. N'Hi*

quelqu'un qui. plus que lui el pltij,
i|ue M. Sorbier liii-iuèiiie, a droit de revendijner
I honneur des heureux résultais dont on coin Jf
meitce à s'applaudir; ce quelqu'un, c'esl le

Le ittiii .sens de* masses, l'ainm
la justice, le besoin de U sécurité générait?, le
onoours de tous les bons citoyens, voilà ce q
xplique le* déclarations courageuses dont les
>d versai res du jury se sont montrés satisfaits. M

Sotbîcr p*t pasié ensuite île (administration <I«

teution de la légion éir«tij»èm par
d'ét bit. L'ordre du jour du général (îrrnetli» .t
prodigué à i es brave» 1rs él.tge* .Mérités l).iti» le
remtuii de SicLick les nwré* Iwux -d**-l<i£ta IU*-
louna Cînarca et Cuurr»se »«*ni signulés également
|uir «len prodiges de valeur. Le •!«•» iiier de ces mi-
litaires jvutl fait ses preuves de- couingt* dans

contre les troupes d'AIxl-el*
Kader. Son nom a fignré précédemment dans 1rs
r»prM*rts rails au ministre de H» cuerre. Nous von*
dnon* que ceux tle leurs con»natrmt»s qui servent
dans les noires corps lussent saisis à leur tour
dune nolde émulation. Notre journal a ouvert U
liste des braves. Qui ne doit pus être jalmi* tl'v
inscrire son nom? Leur gloire Vst la nû<re, tt
thaijiie trait de coaragu sei a pour le pays un ju*te
si.jet d'orgueil.

regrettons toutefois qu'un sang aussi pur
arro&e le *ol africain. Ne poiirrntr-oii pas trnipjl»»*
yer plus utilement, pour l-i France, le rounigi*

*ui'»se le gotivernemeni n'avoir pas a déplorer un
oui- les pertes immenses eu hommes et en argent
|ii*enft.:îne cettecoftleu.se conquête:* Le bulletin
le M. le général Bnge.iml ne sera p:is le (ermedes

t|ue^roais itnpuîssans elToits de nuire bel lu

p
M. MniU'tà ses fréquent intérim. Ht après a
parle de s i double imlrpt'ndauct: <le position et
le caractère , je n'ai jamais porté , a-l it d î t , la li-
• éetlf personne, je suis VUtnmw: du f ouf /e monde A

Nous regri'tlrons que SI. Sorbier, qui se p i c j i
rdinairement <le irnncln.se, n'iiit pas plus *-!./
iiieiit ex|-1i(Ji>é sa pi'iiséi1. Les expressions, do'ni
s'est s erv i , voudrait d irequ tl existe dans Je pays

i l l i i d l i

p p
gjr cteur. Si leur bras s'eut égaré , si la xnrelé pu-
Rtliquua commandélecliàtimeut qui Irt .iitt-iyuit,
jie^r ftmf u'tist point Héirie, l̂ i justice voudrait

fî d i i ie picjuij
us *-!.»/•

établissemens , p
nulle émotion , sans être jamais touché par les gc-
missemens qui s'échappent du fond de ces som-
bres demeures.

Les détenus des antres arrondissemens ne sont

roulerait de penser que M. Sorbier ait
voulu faiic mûre qu'il H eu ;t soutenir des com-
bats qui certainement «* !»'• °"l p»" éle livrés.

Sous avf>na trouvé plus de fi^i.rbise et d'à-prpro*

Le 16, nous avons été navré» par un bien Irisie
pecta* le. Une chaîne île 'ÀG comlainné» à défilé

nos yeux.. Un bâtiment de l'étal t ttiargéde
les conduire dans la ville de Toulon, les a reçus
i son bord où les fers les attendaient. Knson^tuint
£ la nature des faits qui ont mntivr leur coudant'
nation, à ia profonde tristesse empreinte sur leur
visage, et surtoiil à leur extrême jeunesse, détail
'•'•'n% de ne pas éprouver un cruel serrement

que 1 on fît une distinction outre eux el les cun*
iluMinés des autros dépnrieniens. Il en est bien
peu qm , à notre avis , ne soient dignes de la clé-
mence royale.

Nous sommes heureux de pouvnir annoncer
[n'a la prochaine rentrée des classes il sera ou-
vert un internat au Collège de BaMia , sous ia di-
rection de M. le Principal.

Vaincre la paresse, préserver le* élevée lies
causes de dissipation, si dangereuses à leur âgef
issurer le fruit de» leçons des Professeurs, tran-

partement surtout, les prisons offrent un
de luxe, en voyant de près celles de la Corse ne
serait-on pas tenté de dire qu'elles ne sont pas
faites pour l.i sûreté, mais pour le supplice des
prévenus. Encore si tous leurs maux se bornjieut
aux souffrances physiques ! fie qui aflligr d a van*
tage , c'est l'amalgame el \A fréquentation habitu-
elle de toutes les classes d homme*.

Dans le* prisons de ïîaMia spécialement, le*
prévenus d'assassinat sont rn contact et c«>imnu
niquertt librement aven ceux qui ne soin nm
lîs.nnés qu'à des peines correct ion ne Iles; le* em-
prisonnés pour dettes occupent les mêmes t, Uti-
les que les justiciables des cour» d*assi*«,(> n'est
pas tout : le Préfet qui se sourie f«rt peu si r̂ n*-
espèce de niveau moral amène non pas l'amélio-
ration de» scélérat s. in:ns bien plutôt U dégrada
tion morale des nioiti" coupables, pieud* &ur lui

les garanties du droit commun. Non* avons vin
avec pl.ii>ir qu'il ail désavoué sans détour Uiulegjjj
les pu"e» de >a biuchuie sur la Corse, dans les"
quelles on avait pu voir des intentions malveM
Unie». A ces irislrs souvenir* il a opposé ses djf
i'nur« parlementai
ire li'nn (iévouem

pp
empreints d'un bout à l'

ut ardent pour le pays. Nous

renseignements peuvent s'adresser » M. le Prin-
cipal du collège qut publiera d'ailleurs le pros-
pectus de son établissement.

PAHIS.

difficultés d exécution auxquelles on na
ne douions point que les acles île son administra- • . . • . , , , , ^ . . . .

1 i • ••• • - >> | s atiendait pas ontconsioerablement relarue I exe-
iion ne reiMindent .itix seiiiiiiuns qu il vient d ex* . . • , , , ... , . , ,

. ' » . ,i ^Jcution de la colonne de Juillet sur h place de la
iiiituer. i>iius tiienons arie surtitut <fe I engage-i. , ., • . •>• - . - • • '. ,1 ••< ' • , r i l b * l l lasi i l le: mais aiimord hu i , le piedesl*! est à peu
uieni ou il a coniiacie a lu f,icc de la cour luutff . ' . . i . ' f . . . «^

. * r i i- • flpies termine, niunre troncom ou cylindres du
r u t i è t i ' e t il un nombietit au-liioire de resierflL , ' ' ci* • • J"""'"* u "

td l

utiei
i>arn

, et il un
mis assez 1'

bien qu'il est en

n u b i e n * a u l i !
ng temps, pouraccouip
XIII piiivnii il y upéier,

de re.slei
toi

fût de la colonne sont fondus, ainsi que la statue
qui doit ronronner la colonne : cependant, corn m a
ce» travaux soûl extrêmement (JifHeil^s, 4in rroic
qu il faudra encore au moins une année pour tes

C'est tin bonheur ji us de rencontrer de terminer.
jeunes compjiri«us pat un 1rs brave* qui « dis- | — S'il faut en croire un* lettre dei Madrid ; en

rt+t- '}?* i"*" atîïiï, i, (j.iu Ft-i miiit-Mi tt>|t.t|(itoî in
iMrsiirail pas cmapi. r »nii*r eut ont f*nr le main
lie» OH U •••»«/,...H..- »;:Î:Î;,J;;C dsr.Z Î5 C-pit^lc.
^uivjini rrlfr corr«*AprtiMi<«niv , un dérret (!•* mise
en éu i d* sié^« w u i i tout prêt pour ètr* publie
a U pruuiùlrr dérnon^irutiou révtiluiioiuiiiiie, el

aurait surtout pour oliji-t ditUi|<ter \a* s*n itîit's
sctvrèlrs a I utjjoaiteflde<iqiit*lft«!i«»it ttttrîbut* la it*i -
nientitiou qui se. iH*Htfe>te è M.*'lrt«l par des j s -
sasîiitjî* ri ttes vrii aiAiswnx , Counuo c<yhti ilu :
Pive ia itHtitttutiofi ! vive Malaga l

LVnst'intilf de» élections du Madrid n'est pas
favordbîe au ministère j mais si les bciiuux ne I

j>euvt*nt A en t»iiv un p
ïliqucnlile* «li$(>asitk>i
|tartic ûe ia pufMEUIio
tuent tltjît c:i\i)yt'i- de

vfexttj, au moins «Iles iti
i Fiirt équivoques dans une
(Jc'ponUdol \%t guiivcrm
Iruupe» tu AuiJdUiUMe

d'un aiitr«cûté il aîl diMMta. grandes ùtquié^
•jtii »tir Surragt>«se.
— ÎM nouvelitîilu iiiotivemttnt révolutionnaire

de Sariagostu e>t aujourd hui pleinement CI»H*
il «si même fort à cr.uialre que Oarcelon-

iie, Grenade, (Àmlune et Valence n'aieut pro-
clamé la Constitution de »8i i , et nommé chacune
' - — juntes. C'tisl du moins ce qu'un ëciiltie lia-

,|u 5 ai.A(. t.e is»iirrifr»fui

peuple se lnrru",ia lu plus SMmlu all^rrise, et
•t pierre d<-. lu CiMUiimiiun »oleiiufl.eflieut r«-

levev» •
Le manifeslt- adres*é a la Reine re>ntr, et par

iequel les n,,ioriiéa civile, el militaires d* S*rra-
K'»«e anuoneein Vtti |\4r*gi,n s'est décUrû indé-

«nt, et a f>rucUitiv lu Constitution d« i» ia .
tt«j ptè.e est 5 l livi,. (|,, 4 , i a r i i n l e t.;nq s j g o a .
, en lêle desquelles ligure celle de l'ancien

iiiiiminsËvarisi!, San-Miguei, capiiaine-général
*le I armée du royaume d'Aragon.

40 FRANCS PAR Ai\,
p.vms.

Ifn iinmérn. i5 c.
i mois . . . 3 f. 5,,
3 îîiiiï-ï . . , , o __
G mtiis ,
lui an. ,

9ê FH. POl'R LUS

art LE SIÈCLE,
DËPARTEHENS.
Un nuraéio. 30
1 mo i s . . . 4 f. —

3 m o i s . . . i a —
6 mois . . . a^ —•
Un a n . . . . 4 8 —

Même format, même abondance de matières, même variété de rédaction cjue les journaux à 80 Cv.

L E S I E C L E , feuille RÉBIXXMKRT QUOTIDIENNE, F^T LE SEUL JOURNAL A 4° F** qui paraisse tous le» jours, tAifS AOCinfB EXCEPTION.

La rétUciion de !.. partie politique est confiée a M If. GUILLEMOT, in-
cirn ré. (acteur en eliel do Journal du Commerce et du Messager, l'un des bout
mes dont s'honore le plu» !» ^icsse pei iodi<ju •.

Le SfÈCLEouvr»';! la presse une voie nouille. Obligé, paria nature même
de journni à bon marehr, de parler a toutes les c/a$se* un iniî Rge qu'elle»
piiftsent comprriiifrc, :! sera l'organe *nJtîpeutJjiit et mesure des besoins
tiritahJc* du pirs et des crands iuteréU nationaux-

L«s f'itrditciu s du SIKt.LK avaient compté sur te» eneour.ig'mens et t'.ip-
uii des lioiuiues qui, par la ierineléct Jeun* convietioiifi et leur dévouement
la cause de lu n-\>ulutton de juttlct, ont «u obtenir et conserver la couJi-iucc

lu p-*y*. Cet espoir H'JI pus été trompé. Les députés de IVipj>osî(ion constttti-
i'uituc'Ji: nui se tiouveuî. encore à Puris, ont donné ,Jeur «dlié^ion uux prin-
•tpet exposée dans le prospectus du SIECLIC. Uéjn les lettre» les plus miUetisas
LS boulines O4>litin»f« J™» L . * * - - ' 'dont le nom est un drnpe.*u, lui garantis ont les svui-

»llignes r|fiî «ont éloignés de là c.«piUlc.jjitlties de ceux de leur* coLu-gne* rjni «ont e;nr£n£s Je la c.«piUlc;.
l>i-s aniourd liai, le SIECLE sVoorgueilItt de pouvoir citer, purin i ces nom»
stement honoras, ceux de
M\l Ladite, |>upo«tt (de l'Eure), Odilon-B»rrot, Nicod, Lnrabit, de Gol-
!rv, Hesalw;», de hi j»at. Lac russe, Desjobei-t, Uricquevîlle, Charles-Comte,

ihapuis-Monllaville, Uelespaul, de Grammont , isamuert, Lemarrots, le
' ' * "aïaté, &esï*y fils, Aiiguis.» d'iféramudult, Boudou^quié , Allier, I

de Suitil-Pera-Couellan , Quinelle , Tculou , etc., etc. I

chacun de ses nunïûi'us, OKUX
indu-*triol, — un journal

I a 'P a r t i e « "

trot
SuU E . ^ ^ e l " o ï a V T

hêi T,n"S<if £eaur" i r '
lel l d ( n k N

est conûée t» M*Louis DES-

; K. de Ufouchn t Lëon lî««-

mlon, Gérusa, prolessenr nu col-
n»= Lenioino, Saintine, J.,1, M i -

d L J i lbclell ..ymond(nrucker),N,Sard,|.'ét,s Ernest LeBuurd, LanJri» , Albert
.r.*hi K M"nnicr-.H ':»r' «*-rlin, Loui, Viardot" IKdouard Le,,,o ne, AI-

Furtoui S I ? I " l i l d . ' ! l e i° e . M»S"i"n , « W r , Micbd Ma,»n, Hipol̂

VTVÎK M PV * Ml: V m TAfLK D HOTE KX PRO-
T£ÎT :»~ L ^ CONVERSATION CRIMINELLE,

' P ' " " ' '

Littérature nationale : compte-rendu de tous les ouvrages nouzeatix ;—
'héâtres : analyse de tuules les pièces nouvelles; —Littérature» étrangères;
- Sciencr.-v morales : philosophie, histoire, archéologie, statistique, bto-
aphie, etc.; — Sciences physiques : leur application à l'iudustrie, à ta
lecanique, â toutes les choses usuelles; — Cours publics; — Concours

^», — un juuriiai iiiiorairc, artistique, .VHiiliû^ne, etc.

DIVISION DD FEUILLETON QV0TWS3SH DU SIÈCLE :
les ouvrages nou7eaux ; — | académiques ; — Beaux-art* t mnwnw*» ««.«••icadémiques ; — Beaux-arts : mnsiqtte, peinture, sculpture, architecture,

jtc.j — Arts industriels; — Industrie; — Voyages; — Variété*: fr*g-
mens d'uuvrages inéditst mœurs, contes, nouvelles, traduction des meil-
leurs articles des revues étrangères, etc., etc.;-—Mélauges : faits curieux,
nouvelles de toute sorte. **r *-tn

e, des re»oe., étrangères
nouvelles de toute sorte, «le, etc.

r , — . — .,1 ..wL.vnca ue uwie sorte, «te, etc.

LES CENT MILLE FRANCS DE CAUTIONNEMENT
SOHT FAITS PAB W. DUTACQ, 6ÉBAVT BESFOITSABUB.

LE SIÈCLE E S T FONDÉ PAR UNE SOCIÉTÉ EN COMMANDITE ET P.VR ACTJOAS

CAPITAL SOCIAL : 600,000 FRANCS.



i
Divine en Actions de DEUX CENTS

La Société formée pour h publication de jour-
nal Le Sir-cff , existe emre :

l ' M . A. IH1TA.CQ, directeur du Droit, gé-
lani de la société du nouveau journal ;

a" Mc I.EDRU-ROLLIN , avocat i Paris ;
3" M' CARTKRET, avocat à Paris;
4° M1 LKC.ENISSEI,, ancien m.nire , proprié-

taire;
5° M. PATRIS, propriétaire du Journal du Pa

lai; ;
6° M. FAI CHERON DE FK ANGE VILLE ,

propriétaire ;
7° M. GUILLEMOT aine, nncien administra-

teur du Journal du Commerce et d u Messager.
COMHE CIMKANDITAIIIES-

8° Divers fondateurs eluuliunnaires du journal
le Droit, comme suuscripieurs cTacttoiitt.

t * SOCIÉTÉ A VU CONSEIL COMPOSÉ DE:
i" M. CnÉMIF.l'X, avocat au» conseils du roi

et a l;t >'oiir de .Mssatiuii ;
•j° M ODII.ONIUUK0T, avocat .i la cour ro-

« l e i l e P u m , membrerlel» chamlir.- d.-» députes;
3« M LEDKU-BO1.L1N, «vocai'â la cmir ro-

yal.- de Paris, rédacteur en clu-f du journal le
'Proil et d'i JuiirniU du Palais ;

4» M. PINARD, avocat à I.» cour royale ue
"a* M. TATITO1S, avouï a la eour royaïe de

6° M. CHARLES BOIJDiN, avoué au tribunal
de première instaure de la Seine ;

7
U M. DURMONT, agréé au n-ibisnal du com-

tuerve <le Par>»i

Let fonds provenants &*4 soascription* d'ar-
lion$ seront dé|M»9ê» cher M" MARECHAL , no-
taire, t|tii Vpst rllrirge de les verser chex M, DE-
I.VMAIIKK-MAHHN-IMDIKR, banquier, a Pa-
rU, ]>l;lre du Louvre, 4i lefjuel a ouvert un
compte courant i la Société. M. IHLLAUIJ est
l'aseiit de . 1, >it̂ <- de U Société. M" MARECHAL
et GKAND10IKR, en sont les notaires.

S'adresser, pour les demandes de Prospectus,
d'Ames de SticttHé et renseignement , et pour les
Souscriptions d'Actions :

Acx ftuftSAU" lis L'AmtisistitA-Tioti et d'j JOUR-
NAL , IUE ET HO l'ELLAFFiTTE, 19; à M* MA-
UECHAL, notaire, rue des Fossés-Montmartre ,
11 ; à M' URANDIDIEK, notaire , rueMontmar-
tre, t.JS.

L'acte de société du SEÙCLE > <lressé |>arMe*Marrc.ialpt Gramlidier, nnluircs, prt*scnU' toutes les sécurité possilites. •— M. Dutarq,
omme gérant de la société, accepte, la responsabilité civite et légale clo I op/r.ilidn. Il s'adjoint un l'imseil de surveillance de la com-
iiùntiite composé d'actionnaires, et un cnr.srii lie surveillance il« in rédnclion compost' ticsiioimiii•» lesp.usrmineiîs dans !a îitScrature,

1 *: » . . . . : .-.I Mllfl.000 francs1). M. I)iit.«;tj a fourni , pour garantie de

3O

POUR L'CTKANCEH. . . 34

Prix d insertion t 4° <?• la l îgoc

ifvcmçai
JULKNAL PULITH.Hli, UTTKKAIKK ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A BASTIA.

i nan imé cuuipusu «• a ^ u u i u i a n w , - ----- r i l lanre Utf lit rc( 1:1c i uni c i m IJ »...-» «•<.-, - ,
les sciences, l'industrie, etc. Indépendamment du cautionnement du joiji'ual ( 100,000 francs), M. Dut.u.*(| a fourni, pour parât
sa gestion, «n cautionnement de 40,000 francs^«t i a exij^ du cais$icr an (:.iulie|»ncnrienf de 20,000 francs en rentes sur l'état.

ACTIONS.
L u perroames sont nominatives ou au poricun, tl!o^ pooiroal

être converties ulléricurement en l'uni* on en l'autre forme, m rhoiï
d« joBitripleurs ou de leurs ci-ssionnaires.

DROITS DES ACTION.
Cfaaqnc jet ion cîojme droit -
i ° A un intérêt de 6 pour cent par an tans retenue, payable aux

actionnaires au domiule Je l'administration, par «•m«ire,1w i5
janvier cl iS juillet de chaque année.

Le |>f«aicr fajesteit «un lieu le «S janvier cl i5 juillet 18)7, rt

il romprtn&ta toute la p&fifon dttrrnp* coarue. depuis 1| versement
,1 ibaque Klinn jiurça'au 1er lauvîftr ttid?., l<- ï«c«.id pjJtiucnl sert
L-rft-cin.< le >h iuîtfrt suivant, pour »ïn\i continuer de si» en six mois

3" A undivideuite pr..porlinunrl ilair, U ri-pariiliun de* bénéfices:
3" Auiwi*-*(l(>ri>jJWli«nneJte dan* K [ondsilR tp^nvetle lasoctrlr;
4°*A» rtmljonrwmenl du cajiital nominal tîan* les condiliom de

l'acte <ieSi.rirté;
.V A au «troitde pmptîcr« det'irt.rde .3 soriété, tn^mr apré< Te

rcniti'Xtisement ilu ca|>.Ul, t-tà une |iatl (jrojjonioniulle daai lia va-
leurs «le la serîélè lors de U liquidation ;

fi» Àiar&eplion le d'un exemplaire du journal p«td*Bt>x

AUTRE DR"ITS DES PORTEURS D'ACTIOHS.
Tout ariionnaire. pnrlear d'.elions repréwnlanl une valeur no-

uinaic d'uu ««•» V ^ f r - , aura droit d'âutor aux rembk»,
M de faite partie d« cuaseil de surve.Hance dp la comnundUe,

OM«M>«aie <***.«•*• « anii«u <•«»«" dro.l 1 une voix,
lans repprulwit qu'un aUonniin- puisse avoir plut de vingt vois.

LE SIÈCLE paraît régulièrement tous les jours depuis le , - juillet. - On . ' .bonne. . . bureau du journal,

RLE ET HOTEL LAFFITTE , 19.

COHSE.
C'est trant-hier *jne la session du conseîï-gé-

n se divisent nu-
lierai 3 du s'ouvrir.

Les travaux fie chaque sessiui
turellemrnt en deux parties.

La première a pour objet IV ta m eu du passe
on discute les complet de l'aunée précédente
un y apprécie la conduite de 1'aduiiniMrarton.

La deuxième partie regarde l'avenir : on vot
Je budget; ou «pose le.s heioins et les demande
du pays.

C'est en sairsnt ccî ardre que nous croyo»
poil voir encore présenter, en temps utile, quel
mi«s observation* sur les difïerents services di
1 administration publiuua.

*Deux S*ÎIIU exemplaires des comptes et budgetsp
sont ordinairement

p g
*ur le bureau d

AVIS DIVERS.

Un* médaille a tfé décernée à Fauteur.

MAUX DE DENTS.
La Créosote-Billard enlève à 1 insUnt el pour

toujours la douleur de dénis U plu* vive et gué-
rit la carie des dents gâtées. Le fUcmi avec l'ins-
truction, Dt-pôt cli£zM. SampftLp, pliarmai-ien ,
à Ajatcioj chez M. Louis Gregury, pluriuacien,
à Baslia.

MSOLjfJRE a 5 tr. 1res portative
indiquant l'heure dès qu'elle est au soleil,
sans boussole et sans être orientés; elle serl
surtout à la campagne pour régler le* mu.i-
tres-et les pendules.

RÉVEILLE MATIN à api. TWr mon-
de s'y adapte et met en action U vnn^rie &
l'heure fixée.

PENDULE â 78 fr. Le ïloi a acheté une
pendule de ce. m^clçle â l*etpi>«inoii. Chex
Henry Robert, horinger delà Ûfint* (Mciiaille
d'argent a l'expf>sition. Médaille d Qr M la §n«
ciélé d'Kneonr&gement) , atf l\il;ns-li«ty;*l % n"
i6ij , au premier, ancienne m.iii"'! !,.IM-*che.

Maladies Secrètes.
TRAITEMENT d» »'Ca

r r T ï r W n f j
IBII."ii'»lUI»«K« •••> • — * " * '

"«"pur"'»', w M<i»l«rf»eiU n" 21-
U, gumso.̂  «ombreux V ' ^ ï K

nue> i Imlf .Ir « llMilantnl sur une
iidixm» '™>">w '"r"ra"''t'

»rM , 1 * . * » nui

U //V A .SJI.»EI>l!.mll.l.E .1 !•••.

SES u»r liiTïrl» ri utdunnaiKu-> nijal'-ft ira
le* !•»" m»«.t.l.n 1835 ri S m-vrathn: l»3i.

~ A B A S T U "
chez M. POMOSTÎ,

pharmacien.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

Arrh't-M du 10 ait i^ août.
ULIGn-SARDO, bombarde Si-Nicolas , c. ïa Hier

avec ?4 ba:nf.
lDiNliTE, gondole MitMcorJk, c»pit. Bclgodère,
;ivec ëcorce,

MMtSIJLLt, bateau n TapeurJVnpo/cbn,cap. Lota ,
lest.

TOULON, bateauii rnpciir Linmonc, c.Vatii, wee
HiipAchesel ulArrliandises diverses.

TOULO-N, paquebot île l'état l'nidour, c. Goubin,
lieotenant de vaisseau, avant a bord M.le proca-
reur-géndrul.

DÉPARTS
Du 3 au 10 août.

Pr.TOULON, b«tr;iu à vapeur le Uamone, C.Valst
avec drfp .̂chc* et passagers.

L1VOURNE, bnteau à v.ipcur4Napoléon , c. Lota,

TOULON, paqpebut de l'état y autour* e. Goliin,
lieutenant de vai»&e»« , avant h bord zt> cort-
ri.tu\ne>.

PftONETti/mittict Co/««f/f«fon^capit Sisco, atec
divci>cs m;iit_'h.*tidi«e^.

conseil gêne'nil. Malgré la bonne volonté el Ju ca-
pacité individuelle de chacun des membres de
ce conseil, il est évident que, par une
inspection Taire à tour dt* râle sans déptacemeul,
ifs ne peuveni les approfondir, \11ssi ne craîgn:>
nous pas (J'aifarnier, qui; pour la pi M pari de Me
sieur* du eunseil-géneVal, r«pprol)atitin'des cump-
tes a toujours été une pure funualité, un vote de
confiance. NOUA savons que M. le Préfet a lui-
même reconnu cet inconvénient , et qu'j plu-
sieurs reprise» il a promis de foiie préparer ui
plus grand nombre d exemplaires de eu ai pies
budgets. Mais il l'a contaminent oublié. Pour-
quoi t'en scrait-it'soareiiu ciamntugeceite annéf?
— Qu'importe-! (avons nous entendu repondre
*ericus«in<!M par quelque ami de radmînislra-
lion^; I J chambre iletctinintr* <*<r la jwiur vénlisr
«n définitive la comptabilité départementale. —
Oui, mai» la charabredei îomptcsnLporUïieâin-
vcstifjitions que sur lu régularité des pièces coin-
p(abl<-3. Kllr ne paut savoir »i le.< fi>uds ont élé
effectivement dépensés pour (e serviceJ*ILJU«-I ils
étaient destiné», ni >î uu a bien nu mai dépens**.

Quelques etemple* rendront U chose plus
« 0 cible.

DSDS les comptes dépurlementaux qu'on vient
Je publier pour IVxertMredr i834 . '•" lrnuv*au
chapitre îles dépenses iuipréruf-s -f.fiaS fr. 3o c.
pour frai» d'impression des listes éleetnntles er du

"" I8 , Î5 . Celle dépense vit parfaiiement tt>*
elle a été spécialement atiturisée par le

'; et U chambre tles c\>mpi*n n'a pu innn-

est placé l'imprimeried'AjtîCcio, ainsi que les ca
ractéres qui l.t composent > apparîienneut au dé
p.u te.lient ; que M. le Prélat n à pas manqué d'en
tirer parti poiirtiipulcr el obtenir de l'imprimeur
m>c réduction de prix (de moitié, dit-on), pour
les imprime* de la préjecttire. Or, no;is disâns
que le <lt;p;irtetnent devait être appelé le premier
;i jouir de l.tvantago de celte clause; et que, par
conséquent, les frais il'impreasjun des listes de-
vaient être réduit» an moimd»*t4£ette proportion.
Il est cl.iii que ïo coiiâriî - géoaral pouraie seul
l'airr cetio observation.

Autre exemple : un a seulement relire 600 fr.
«le la vente de» meubles ciMiipénaut le inubitter
de l'jiu-ien hôtel de Préfecture qji avaient coiHë
seize mille francs. La chambre des comptes a pu
s'en étonner; mais elle n'.i pu natoir que des etn
jï«'>yés de la préfecture les aient acheté*. La même
observation s'appliini»* an ca* où le dt;p.ir(emt*nt
est deveuu acquéreur poiircan«e d'utilité publi-
que. Qui peut savoir si ou u'a pai exagéré les

Oô.i«t-ort prî» le restant ;J Nous sommes convaincus
que c'est sur les fonds du département, ce qu'on
cache: cependant avec grand soin, non pur crainte
d'improbitiMin de ia put dn public , entor* en*

expertises
11 i
p
11 serait inutile de multiplier le*exemples pour

démontrer la nére3«!ié d'un examen approfondi
des comptes départementaux. Le pays pourro-t-il
espérer I"afroinplissenient de ce premier devoir
II* U part de ses représentant, ou bien doit U a at-

mf à bi
p psentant , ou bien doit U a at-

emfre encore à une approbation avenue et aux
;lones p é i d i ?

de lit visite du prince rov;tf , fflftï4
pour éviter le reproche dune partialité révol-
tante, puisque inixlift qu'or» venait au »erours dtf
la ville d'Ajaccîu pour une somme de 8,000 fr.',
un ne voulait point accorder un centime pour le
uième objet iitu villes "de Bastia et d? C'*nê, ?fcss
soutenuntf qu'il est de l'honneur du conieil-gé-

*rA de déchirer jtc voile : car, s ri arrivait qoé
main qui nîsn:e !cs'f.i-îiïiâ du iiépàîîctâeiii ait
1 dans cet le occasion détourner de sa destination

primitive une somme aussi considérable, sans
cela upparai'vse, tonte confiance dans la v"-
lion de la<

a é
acompUbilitédépartemenLile sentit
it

iucaii
à jamais détruite.

Voudrairon, par bâtard, louer M. 1« / f t
des peines qu'ils s'est donné pour faciliter l'ex-
ploitati(Mi des forêtsdi: la Corse? — Mais ignore-

éner ê l lol
se? Mais ignore-

t-on qu'ira proposé d'aliéner en même temps le sol
avec tes bois ! et ceci au moment où l'on traçait
un tableau ettray-int de la Corse, el que de* com-
pagniesdes bords du V'ar «latent, peut-être, t ien
aises cl'aoiieter le tout au grand raL»ais.

Enfin »--•- ' « • - -Enfin, voudrait-on louer M. le Préfet pour son
activité et son habilité administratives.— Mai»
nous avons mainte* fuis signalé ses oublis

pour a*M?oir l'éloge de M. le Préfet. ubar««sés | Je , ofjg^ers de gendarmerie en activité, et outre*
yés dont h's fon'V'ons éiaienlinrompatiblet«:.>, d. avec celle urés. On a vu l'administrationcantons de l.i Corte, aient l'esprit enclin à lopli-j a

v J*ap-
les comptes de M. le Préfet (jiic de ftiî

accorder de» eloffe-, n)é»tié$.

^ p T ^ ^



I
Oc iii^rc JHC le tribun..! de pfwa~ï«lassncr

de Hs««ia «» »n'r le point (^abandonner le palai»
iln Jeiuiiet. iilué un reoire d« la ville. et où il
siège depuis sun t»ri<;ine.

Non» ne connaissons pas Irop le» mollis île ci
déplacement. On dit 1111 ou veut i u e mini» lu^u.
— Nous le suulioilum aussi de grand cœur, si
cela est possible; et nous approuvons I adminis-
tration lorsqu'elle concilie les magistral» ayant
de paï-Wr le bai! du nouveau logî-menl. Mais il
nous semble qu'en cherchant les commodités des
juges, on nadevrait pas uubliiîrentièremenl celles
des jusliciabféV. t)r, selon nous, c'est ce qui arii.
verail, s'il élait vrà? qu'on ait clioisi le nouvel
emplacement du tribunal dans la rue St.- Angeîo,
une des rues le moins Centrales de l i U £
accès fort difficile.

La vflla deCortéà ouvert à son mur un cercle
lilléraire"quî compte déjà la journaux de la ca-
pitale, plusieurs publications périodiques et plus
de 60 abonnés. Les établissement de colle nature
ont on double avantage , ils répandent le goût
des îeiires ei rapprochent les himiines que dm
sent les dissensions locales e« les nuances politi-
ques. Par ce cercle littéraire on prélude dans
cette Tille centrale à l'enseignement supérieur,
promis depuis longues aimées à la jeunesse natio-
nale. Il serait temps que le vœu patriotique de
Paoli s'accomplît. On assure cependant que 1 or-
ganisation de l'école dont il a voulu doter le
est ajournée. C'est une raison de plus p
ner de la consistance et de la durée à celle asso-
ciation littéraire. S' borner à de timides essai» ,
c'est prouver qu'on n'a pas de suite dans les vue-*
utiles, et que les meilleure» iiisiiluliom man-
quent de chauds partisans. Avec sa population
le presque 4,000 àmss, ce chef-lieu d'arrondis-

sement renferme tous les élémens d'un cabinel
de lecture. Les jeunes gens sont pleins .l'ardeur
pour l'élude : mettre à leur portée diî* moyens
d'instruction, c'est favoriser 1 essor de leur iniel-

er le. pays
iiur IIOI>-

3li
e

L'.Miinitintf pour
vendanjjt». Si le 1
pondait pas detuîte a cel appel, le maire ne c
vrait pas hésiter à passer '>ulnî. el à fixer sei>l ,
p.H nnr ordonnancr de police tju'il ferait alnVIlt'r
ou publier de IJ (panière accoutumée , le jour de
la vendange dans les vignes non clo&es.

ligence, c e * les préparer à des cours réguliers,! henmwdUmCHtdc'urrderévisiondeia^rde
cest leur inspirer, enfin , le goût d uue itisiruc* J . , n

Idxtf et du J MO't dgs électeurs des co*

Le l i auùt demie r, il * été ouvrit au secréta-
riat de chaque prélecture un registre sur lequel
on a dit consigneriez rerbm«tn.ns concernant la
teneur de CM IMU**. — Le* tableaux ddVeclilic;»
lion dc»i«»ia»5treaflH*liéâ, à I» tlitigenve des mai
res, le !**, f5 et 3»s*pirnibre -tvaiil luidt.

Hospices , Mabthsemens de bienfaisance.
Adresser le Ier du mois, aux sons-prélets, eu

double expédition , les listes des candidats des-
tin*» ;i remplaceriez meiubresde» hospices et de»
bureaux dv bienliiisime , liste» que les maires

4ieïser JJMS >v mois d'aoAr.-

Etat cuil.
Adresser an sous-préfet de l'arrondisse-menl

tVliit des feuilles de papiers timbré présumées
nécessaires pour le» registres de létal civil eu
| 8 3 ; .

Cause communale.
Le receveur municipal doit, dans les dix pre-

miers JOUIS dé ce mois, adresser 1111 nmifc !•• re-
capitulsiliitn sommaire des recette* el des dépen-
ses elïerluées pcmlan! le mois d'août. — Eu eus
le iclaril, l« maire doit la réclamer.

Publication du ban de< vendanges.
Les maire* ne doivent pas, sans s'exposer à

entraver les opérations de la régie , négliger la
b l i i d b d d

p g
l>ublicafion du ban des vendanges dans leurs

l'écommiines respectives. H importe qu'à l'époque
le la n'îiturîïé de* raisin* , ils aient soin df réunir

extraonlinairement le conseil municipal de leur
fixer \c jour d'ouverture de l.i

conseil invité a se réunir ne ré-
.le-

p g
lion plus large et plus solide.

aie.
Désigner dan* ce moi», commune par com-

mune, au juge de paix du cjinton , Us officiers .
sous-officiers, caporaux r! gardes nationaux sa-

M. Guasco, curé à Corté, a élé nommé par; r | l l i m \ire ei ti*-rîr<r, et âgés de plus de u5 ans,
ordonnance royale, cure de la paroisse de Sie.-
Marie à Dastia

M. Suzzarini} docteur en médecine1 au Vesco-
vato. a été un des quatre médecnis vaccinattuirs
qui se soni fait remarquer par leur zeir pi-mlài.;
les opérations de la vaccination: Cn ne saurait
Assez encourager 1rs etfnrtsùcs pidut-icni^ ;•; chïr
chenl à prévenir ainsi par le» soins de leur art ,
les r»v»ges de la variole. On doit stirtonl prodi
guer de justes éloges à ceux d entre eux qui ne
craignent pas de pénétrer dans le réduit du pnu*
rre, et de prodiguer de généreux secours aux en-
faos qui appartiennent à la classe uuvri^re.

Le fameux Tambour., poursuivi
pluiienrs crime* et Citndmnné :i ta pc
l'est pourvu en cassrihon.

r.ii>mi de
r eu pi ta lu,

Le nommé Faltianiqui uvait rt-cl.uiK* par l-i v
dnnjournnf conlie une di'U'ini'Mi t\v tti tim
vient d être décLré mm c'Hip.iblf pjr le jury.

pour I;i fiirni:itit»n du j"ty fle révision du canton.
V i / o A i i833, page 3a.)

Extrait de /*«COLE VE» coMHon» ( i) .

Jiiunn'n ee jour, II y •'*
cofiiraintc do tenir &v--
n cette immonse quun

vingtièmes de U furtuuc uulniii+tle
i^epend.mt, la rayolulion de iÔ3o, eq élargi a» Dt

fe cercle électoral, eu .•"pelant un hiMUeuup plut
jjniiul nom'ire de ©itfcjrriH à t.i fie politique, nv;ût

•et* une ela**e nouvelle d'abonnés pour lequel* il
Huit une près s»* nouvelle.
Kl voici, déplus, qu'une source «le revenus,in-

nuiue autrel'uts, ouverte d*"» ce moment aux jour-
.i<iux,etuui prend cltatjoe juur dt?s necroitsemeng

tisûtéruule*, pwwet al'a/picer des réductions iftsi

.\i>us voulons par If r des annonces industrielles
coiutucrciules, «vpruiitéaau* rAn^lele-rre, H ijui
ml nt a remplacer parmi nous des modes usés do
»l- i^ation et (Je publicité.

PI us un journal a d'jbonnés plus il n d'an nonces.
Pour arriver an plus graud noinbiv possible d'à
limes, le SIECLE a pris une voie certaine :— te
n tiMi-che' 11 n'est pas doute us. qu'un juuriiiit
iiimtr celui que nous annonçons (rutli^é J.in.s lu
us d&s vériUitW t̂ttét̂ ixMtMtiwmraXf m n f l v s ém

rariété qu'aucun autre , par le f.tit seul de I 'établis-
sement, inusité jusqu'à jin&Qnt, île deux rédactions

proiiipti'ment se
b

r, su i tout dnns CCÎ
nombreuses pour Icstjucllfa la presse béUfitre-vtrigts
francs semble n;avoir pas été faite. II 11W pas dou-
eus. qu'en peu de temps une popularité immense.
1e vienne courouner une entreprise dont l'avenir
vpose sur un calcul cluir, simple, à la portée de
toutes les intelligences.

VA , (railleurs, les nom* des homme* honorable»
rjui ont oui leurs efforts pour la fondation du SIK-
Ctjlï muniraient pour prouver que celte im>ov<ition
est uï.t Ae cette» dont peuvent se ^îoritier dm gens
(te IJÎOII et des amis de leur p*ivs.

Ui-jà une grande p^rtiedes députés<(iii ae trouvent
•ncure 6 Paris ont dounti leur «tth«*iioik un luit ei
ux principes politiifues du SIËCLI&
(wter parmi ces nuuis si Uaut places dans restitue,

lubiiqoe, ceu* de MM. L.ifîite, Dupont (de iKtire^,
Idillun-H.irr'Ot, Nicod, Ltirahit, du Gnllxîrv, U«-*a-
n*s, de, Hrj.is, Lnerosse, Do.̂ j')!>L'it, tïrifjuctîîlc,
Ilidrlusiloiute, Cliapuis-MontlnriHe, f>elesj>aul,'

du Grainuioiit , Uatuhert, Lemirrois, le gtinéral

(luu^jiiiiî , Allier, UouStjuet, do Saint-Pern-Couel-
'•11, Quittetle , Tculou. etc.. c'est ofmr au publia
'i ^iiiiintie curtaiaede l.i uali •nalitê'tjti cet tu entre-
trisi: et de l'esprit proyrea>if dans lequel «Ha *ei a

L.i rédaction de la partie politique du SIECLE
•M conltée ii M H. Guillenint, ancien rédacteur ea
'h*t du Journal du Commerce et du Messager.

Le MfctXË pablic un (feuilleton quotidien dont
lu rédaction en chef est remise .'* M. L. Desnoveri.

Au nombre des écrivains qui concourront h \*ré-
ÎNoin avons Jinnoncr i".Tpp.trition d'un nouveati | d»ctiuu de la partie littéraire du S1KCLK , SR trr.n-

n.<! jj.t;ti-îd !s SIB'.'LK !*<••' nnn«n.irnit avoir en j »ent les hom iiien les plus é>n incarnée \B prenne : MM.
soi rie p

l Sl
cunditions île sucres.

l.«* SlftCLK. Hi>ht les hurcnui sont situés dans
litote! Laliitte, UTU qiirttnfimi : son fortuat sera ce-
lui dut Heimiiy <lu Nntionnl et du Courrier Français',
ta redactiou *er.i aussi remarquable, aussi complète
ri plut v.-trù-e qur Celle de* jiMirnaux ii quatre -vingts
francs* **t 1K Sifc iXb ne coûtera que tfuaranfe frant-S

P i t hj' l létur
>ts. Kn t..

df. notre
vérité.

q f
i*_*t rfuitnmti- hmtj'ranc» pour les .

.I*ÎH, Ifî /un t/tnrché est devenu
;n(li^uensflhle du suce ». LféUt actuel

i démontre évidemment cette

' i"! On s<»Hscriti XEcoledcs communes . journal
s 11»»ires rX i\<f* conseiller» municipaux, à la
raîrii* ailiiMuitir;itiwe* d** «»III, IICPONT, rue de

(îivn«*lrf->t.-H'-ni>r<» a [\u\s : l'rix , |5 francs.
[!n iil'onneinfiit tlMiuie dioii ,i n numéros de

\Ecrr?es à 11 liVRgniftn* ilu Ffannitlaire-Dupont,
•(Dinitu • ' ' '

p
r-t . 1 . - 3 COF>3tilt.1tion9

Nodier, de l'académie française; 11. de La-
touebe, Léon <i>ilni, Alphonsa (k.nf, F^lit Pyatf
R bîiophiic Jacob, hlcohore de V .uiJttufllf, tLv.'^rua
Briftault.Eu^neGuinot, J.Uivid, F.-T.Cl.uXm,
ixérusei. proîésscurau col lée dp frnnce; Ro^cr H«
Iteanvoir, Alplion-ii! LtMiioin-, S.iinlinf, J .(, Mi-
chel Itdvmond (Itruclier), IVisard, Fétts, Krne>t Le-
gouv»-, Landrin, Albert Clerc, Henri Mounier,
Henri Martin, Louis Viardot, Kduuard Lemoine,
Ah.tr.iclic, Km. Arago, Acbille Jubtual, Clmrlca
PbilijM»n,Sdgi;in.P. lticbi.rd, V..riu , lucbct,S:t-
vô 'r?, Stfipben delà Madeleine, M^^n'"o , conser—
Mti'ur i!e li llibli*>tb'-que Ko -̂ale; Hr.ui'r, Michel
(Vliï̂ on, Hippulrte Kurtoul ^ Caucliuis-LciHure ,
li.trj- S.iint-Vinctrnt T de P.icndéinifi des sciences;
KHanl-Rucbcttr, de racadémie des inscriptios et
belles lettres.

M. O'îtscj . *ltfçc!eî!r-g(*r.inl do Droite journ«»l
des TrihunHds, ouqutdil ,i RU marqner en *• pea de
tcuij'it une ni b«!l(î rWncf, H>it cliHrgé t conjoiiite-
meut avec M. P. (ïntlleuiot ntné, «ucien sdminrs-

I L'eipérienoeel an:JlH>Nne ef %éi!>n> od.piiil«ti'»-| . Basilio, autrn clief carlistf, vient d'i?lr<
! <io|1.""11 » " ' i * * ' i ' l - ' « " w * *• ""( ' "•»'r»i<rlw ! Jet." »uï l'Elivc apiùt avoir perd., beuucou

nde

tit'Mx ti JiUsj bîuu UIIU l ' intcnri (jcS tiL't'SoiÉtic* Uut
pourront U a « ,ki o c l i . . .«, do..l lo prin est.l,
deux cent Irinoi. (Voir pour plus do|illuils l'un
uoa» iluirêt itana aatre (iréceVIaat m.iuti o.)

PAK1S.

On litefctn* 1
Le géueial Bugcaud est arrivé la i l au Ln?(irti

de Morse»Ho.

— On lit dons le mdme journal :
- D'après des U-lires de iMadrid, à doCiut de

gazettes qui ne smvt point parvenue*, nu ginnd
mouvement populaire vient d'y avoir lien , ei IVMI
sjiteiiu à df gruitils événerticiis d;ms la CdpiiuK1,
malgré toute l'énergie que déploie (JUCSJJU. V\.ici
comme les f^its se ÔIMK passés :

• t e 3 , à *i*pt heures du soir, un bntaiJIon de
\j> garde nntionale de Madrid, étant assemblé ,i
s;;:: îji1^ iîr'Jmaire *!e réiîv\on , a dî-i»c!!** df?;

iibours pour battre Ift générale dans Le* d>l7e-
rens quat-tîers. Aussitôt le> quatre baiailttu.^ de
cette arme se sont trouvés réunis, et 1«••. crii de :
Vive la constitution] se sont fait entendra partout.

d'aire re-

Utltf.
Cordtvta ûtatt aTeu un« f.ifle division » à Ai-

-iii.tr ddt Caïujio. Quant à SdarslieU, il a pris le
commandement de t armée du uoril \v y uoAt,
avec les pouvoirs les plus étendus. Sa nomina-
tion a èiti vue a vte plaisir par 1 '«vinée de la reine.

Dans te
iisir pur 1 jivi
un , Qiuieiia été battu com-

plètement par le général dv la reine, BarteUn ;
6oo cai limes sont reliés mort [sur te clump de
bataille. On pi>rtc au double le nombre de* bles-
sés et des prisonniers. -

i->- Ou Ut dutts le tneme journal :
Lebateau à v-iju'in I'OCKAN poi iciles leltresde

i viilo était tranquille, le capirame-génértll,

placement de M. te b»rpn£»ao», uiintslr* do la
guerre.

^— Le ministre de l'inatructiiMi publique fi eut

:iu vijpt de loriloiMinnrc ilu ?!) juin, relative à
i urjfjnisnliuii des (Voles priniuires de lillps.

— Le poste on.iit.uirv de Livouruf vi»'iit d'cUe
érigé en con.siiht-géuér&l en laveur de U. Guillot
de Korni'int.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

!.;,:;.!.,.,, », uoui ;
Les corre^punduiices de Dublin s'accordent d

représdnu-r lorganiiatiou de l'association nation
u«« prucl^iation qui c , , , i c 0 , facpositio* à la I "a! c •••••"'»•« "pnl «neinl un degré de perfection
«.-««iqni - ri.é»iSu« par Mina Ii.i-.ni.ne et par J!"1 f" a *"""•' P«r..-.ge de I ««oeialion calho.

'lu|uediins ses plus beaux jours. Depuis un UIIJH,
I ;)H*m'iiitii>n nationale u rcru des milliers d sdUé-

q , p g ,
Mina, avait adressé aui habilam de liaccfliiiinp.

Unîtes los
que s£ rotiseiïlcr$ \

\\s dôcUii-i.t j l,i K
lit pus U i;oiiti;itir«! de la na-

Le go
i

p
, instruit i\u mnuviaiu<:ntt avaii

l ipris «es mesures, et le
la tète tle U garnison , s'est présente pour dis-

soudre les groupes et faire rentrer le gardes <w
tionaux chez *tu. A une heure de la unit , tyut
tai« tr^u^iiitle. Quesadn s'était eiHparé de la c.i-
ernctii. jrreuiier bataillon de 1<I ganle nuiiou^lc,

qu'il i toit occuper pjrfa garnison. Le ltm<kiu;mi
matin , qu'elle i. été rendue à U milice citoyenne;
niais, dans la journée du 6 , il a ordonné iinpé-
rieiiAement qu'elle lui fut de nouveau aiwndiM»
née, parce quelle était nécessaire à ses opéra-
tions militaire*; les commandant de la jj-"-dr nn-
tionaie on cédé, mais en er. portant leur» din-
peaux.

• Déjà, dans la matinée du 4 ' O" arnit trntirt
iffa'chéiiux coins des rues un bando, qui dét*l:t-
iiil ta c;i[iitnle eu état de sié^e , et rf(H''H,ii t tout
ti pouvoir militaire an gcnéral Qupsnd.i. Olrti-fi
: promis au gouvernement de maintenir (n rrin-
|ui(|iié, et oti dit qu'il «e propose de tu ire désar-
mer le» 4,0oo hommes de la garde nationale.

• Par un ordre de ce général , quatre journaux
ont été «upprimé*; ce soûl VEcbo du Commerce^
le National, /*• Patriote e* U I.iher&t.

• Toutes les nouvelles que Ton recevoir <-e
-•'-'•lusie alarmaient que U comtitulion avnit

ij ils lui d«m:ttulent d'eu ito/iiiuer d autres M
*le iiL* pcis (iifftiier d'un seul jour celui lixé pi>ur
Toiivritui-e des roj:è--«t ajoutent, <|u« d;*u.i le cas
contifiiie • 1
des anhes pruvince» qui ont procki:pé. la Consti-
tution ilt1 in*J3. Dans »'eiit> pi*»clumation lesauto-
tités ne o.ub< ut pj« qu'tllrs upprcriivent le mou
vctiiftit de Cadix et de Sevillv.

— Le poif-criptum d'une, letlrt* d*1 Madrid , du
fi courant, publiée par le Journal de* DJbats%
porte que ri'%i oniinlure vient de proclamer la
conitttuiion , et que le rapit.i.uu-gt'ueral Buti'on
*'e-U mi» ù U le-le du mouvement.

— ï,e général Cou nid, qui e»l envoyé à U tête
:îi' t.i li'^tun dauxilijtrcs français, qui s organise
:i Pau , ,i ti.uulii le la août lu hontièie des Pyfé-
nê*$t a la l^te de 6i\u Ituninies, fora^a^i le pre-
mier dét.icbement de ce nouveau c»r^>s.

Le général Le beat*, qui eut nommé à U place
al lïernelle, est arrivé le i l à Pampe-

, où se trouve le général S.iar.sfîeld.
i,tn»o hommes dujvent pmiîr de Pau, avant le

a« aoAl, pour entrer ei
ut pmiir rie
n Kspagne. Il parait que

e recru t tune n t s'opéVe avec une activité extraor-
«Iin»iri>.

Des lettres de Madrid* t!u - août, portentqne
If tuarqnis de IVJiraflort's, ancien ambassadeur à
Londres, et l'un de» signataires de la quadruple-
alli.ince, vient délie nommé président des pro-

ô

q
**sc!a,-îi«îtj A la pierre « **le

l li l

tralt'Hi du . al au f.'anitnfrcti et du Messnger^ de
do DouvQatt |**ÏII nal.

relevée )e 39. Des fêtes ont eu lieu, (.1 limite et la
sarde national.» «- fessical OU'MU ^ mutes ie» mai-
sons ont élé illuminées.

• On as>uie qu'à Grenade ta Constitotinn a été
prodamée le 1er. «oûten dépit des proclamations
<le Lopcx-Baiios,

— On lit dans le m^me journal :
« La nouvelle Je uauveaufc «ié*urdrc» à Madrid

dans U journée du 6, re s'est point confirmée.
Des lettres de cette capitule, du ", annoncent au
contraire que Madrid éuit i.autjtuMc, mais qje
létat de siège duiait toujours.

• Partout, d ailleurs, les juntes s'organisent ,
et Ta cofumution a été proclamée
(Castifie).

— On ronnnit maintenant le ."apport de la ma-
jorité de la ciitnrnissifin de la diète Suisst; sur les
reluîtes. Cette majorité demande que les réfugiés
ou autres étrangers qui ont al-tsê de lasile ac-
cordé par tes Cantons et qui ont compromis par
des faits constatés la snretéou la tranquillité in-
ivrxJMic, mi Ja neutralité de la Suisse et les rap-
ports intérim tionaux seront expulsés du territoire
de la {Jnntadérrtiion avec le concours du Direc-
toire. Ils le seront sans délai, toutefois sans pré-
judice à l'action de fa justice.

sinn*. Les négocions eux-mêmes sempressent de
•; y nl'i.lier, et ceux-'à qui n'avaient pas voulu jus-
qu'à ce moment simmiscer tlnus les ^flaires po-
liliqiicj sont des premiers à s'associer aux travaux
Ac ce t-ï:rp!! itiM«r*rPux et respectable. M. O'Con-
nell n puni ni t, Comme nous t'avons dit déjà, un
grand t-ffet sur les rangs épais de l'assemblée. Il
u proposé une Adresse au peuple irlandais pour
ta suppression complète des lutte» factieuses, et
de tout ce* qui peut tendre à amener des violences
agraires. Il ;i proposé'ensuite une Adresse au
l>ctj pie anglais sur In question des corporations.
Celle double motion a été accucillieavecenlhoa-
siasme. Dans la réunion de mardi, il a élé affiché
*ur les murs de la salie, à la demande de M.
O'Conne!! , un placard portant ces mats : ' L'E-
cosse a une. réforme municipale , ^'Angleterre a
une réforme municipale, l'Irlande a été déclarée
indigne d'une reforme municipale! irlandais ,
venez! » M. O'Conni-IJ a annoncé que depuis 8
jours il avait reçu mnir le fnuA* .!•» la ji>«!ice 2û5
liv. sterl.

Lord Mulgrave a fuit une tournée triomphale
dans tes comtés de Wexfnrd , Rilkennyet V\*ater-
fonl. On a surpris les orangîstes de Waterfordse
disposant à incendier l'hoteUIe ville, où lord
Mitlgrave devait être reçti le Jendemaio. I»a fac-
ion paraît être décidée à sceller elle-même «on

arrêt de mort. (Coarriet.)

On écrit de Constantinople, en date du 16
uillel :

Des nouvelles du cjpttan P.ir]i,i, en date du
29 juin , sont arrivées de Tripoli. Cet officier su*
périeur annonce avec quelques craintes qu'une
escadre française, sous les ordres de l'amiral
lugon , sKiiionneâ Tunis. (Jette nonvfllp a nrn-
luît une vive , ex l'on affirme que le.!lei*sEfTendi

a envoyé son premier drogman auprès du baron
Roussin pour prendre des iiifoiaiationr*sur cette
dfiiiim.itrniiim de I escadre iiancjise. Le b*ron

On a de bonnes nouvelles des opéra'ions m:
lita/res : GOUK-I n'a plu* que trois h*.it.iill.>us. En
dentier lien, il elaita Servor», ajsot quitté Létm
clctieichaiià rejoindre donC*rfcoa; ses troupes
Ktnl dans le plus piteux eut.

„, .. , - • • » • . - , . îRuuasin a pré.<enlé une note à ce sujet, le q d
1 elles sont le» propositions de la majorité d e î c c u l o U a u {ichi Eff«ncK.

la rommiwinn qui ont Meplu a tel point au rabi-
het français, qu'on a menace la Suisse ii* un blocusimmédiat^ si sfln gouvernement n'adoprait pas
des mesures plus générales et plus sévères contre
les réhigiés.

— On écrit de v-tlenc« que les onze sous-ofR-
cifirs du du 151" l^er et du 16^ de ligne, accusés
devoir, dnns un banquet, porté un toast à la mé-
moire d'Aiibaud, ont été:C,iftftéa ai envovés en
Afrique. Cesmititaircs»<>nt partis Je Muat«liinar
pour leur destination.

-— On parte un ce moment à BruicHes d'un
(changement dans le ministère b*Hge et du rem-

— IVpuis quelques temps (es bruits fes pliifl
l i I i ur S'ét»bli*$euient d j camp

de Ileschid'l'achti dans le Tutro-i Onsait aujnur*
d hui ijne I on .1 reçu de Dîerliokir IJ nr>uvelte
que Uesclii<l-Pacli.t, ;iu milieu de «e> travaux
d'org»iiis;i(i<>n ntilit^ire , a élé surpris par les
Curdes et que son armée a été mise en déroute.
[,;» Porte. ;'i la suiu; de ces nouvelle», lui aurait
promis des renfort*; en effet, déjà »ies ordre»
• »nt été tr:in>ntis dnu* to-is les pachdliks de la Na-
tolie poin' ditiger v«;rs le Ta uni* loute» les trou-
•wi dt>poni1>les. Ou attend la nouvelle t|e 1 éva-
cualioh de Siiistrie, qui doit è r»- prochain.



J

— Halii-Pucha est d* retour do son voyage
— Une uivision de l'escadre du capitiD*pachit

cil revenu de Tripoli à Miivlènc.
— Lz Hi.llc hriiuwrtitfuc, ùepuî» îong-ienipj

annoncée, qui avait dit voile de Malte à Corfou,
a, dit-on, paru dans l'Archipel; on l'ai (end à
Smyrae.

—• Le Sultan avait témoigné le désir d'acheter
le bateau vapeur français le Phocéen. Le proprié
luire demanda un prix exorbitant ei S. H. allai
y renoncer quand on lui a tait remarquer que
parmi ses fidèles sujets, il y en avait beaucoup
qui se ferment un honneur de lui offrir ce vaisseau.
ç«t« idée n flatté !e sultan, e; le sort est îû».l>c
sur quatre Turcs connus par leur opulence j les
deux bara»nian-oglou, le gouverneur de Chypre
et Tchiaspanoglnu. Le:

le gouvi
s deux bateaux à vapeur

ppartenant nu gouvernement ont été mis à la
disposition des négocians dit pays. Ils exerceront
entre ce port et Smyrne. Il est faux que le gou-
vernement ait forcé les négocians à les acheter.

AUTRICHE.

Vienne, 1er, août ;
Le prince de Milosch vient de commander pour

lui un costume de chevalier grand croix de la'
i-ouiutïuc Je fer. La bio-'eric cr. or co»i* a elle
seule i.aoo florins (3,000).

Soivant les dernières nouvelles de Milan IJ
mortalité n'avait pas fait de progrès alarmans
dans cette ville, mais l.i peur fait encore plus de
fort au commerce que le choléra lui-même. On a
délivré plus de 20,000 passeports.

sjiiî-i!, régler 1rs condition* àr. U Paix avec Iç
Françjw. lïansl.i matinée du 4 août il envoya un
cavalier teaouveter cette demande, et le rom

d "Smandani.
maladie, finit par consentir
confèrent* qui devait avoir lie

imnee et son put dV

crénelée.

,r consentir à se rendre » une
u près de la Maison

Hier snir> 7 aoftt; à neuf heure-*, nue estiif**!***
est arrivée chez M. le duc de Mnntebello, qui
s'est rendu , deux heures après , chez M. Tschar
mrr, présidentdu Directoire t et lui a déclaré que
11 les mesures proposées ;i la Diète par la com-
mission paraissaient insuffisantes . et qu'elles ne
fussent point modifiées par la Dicte dv. manière;»
pouvoir faire psppier un résultat aussi important
pour la Confédération que pour l'Europe } U
Suisse devait s'attendre alorsà être immédiatement
Moquée. * t

Celte ctjnimttnicnlinn de l'anibas&iilcur de
France .1 été suivie d'une démarche en coin mu n
faite, ce mutin |iar le* ministres de Prusse, rie
Bade et d'Aulrirhe ; iU doivent avoir déclare .1
M. Tscharner, qu ils venaient appuyer le lafig îgr
de l'ambassadeur de France, et ou assure même
qu ils ont ajouté que , si la Suisse les obligenit à
des mesures correilives, ils mellraient, aux frai*
de la Cou fédéra lion , lus dépense* dites pour
l'exécution de ces mesures, et l«-s indemnité»
une» aux 11.1u1i.Jij> ijiii eu auraient souffert.

FRONTIÈRE AS POLOGSE, 3O juillet. — Dan» les
premiers jours Ue septembre une gratifie revue
**r» pawVdan» IP« pl.iinp«i|r* f.orvit>z , plusieurs
régi mens cantonnés à fîardero et â Wilna se ren-

Amexaïan se rendit au même lieu» la confé*
en ce commença très-bien : des salutations, des

complintens et des poignées de main furent
échangés; mais peu à peu le nombre des cava
tiers arabes s'augmenta et entoura le comman
dant. Le capitaine BUngini, à qui le niotiveiuen
des cavaliers St concevoir quelque défiance, leu
fit signe fie s'arrêter; il était trop tard! Une dé
charge abattit le commandant et son interprète
Medani fut blessé; MM. Fouroier et Blangini n
fuient pas atteints, niais celui-ci fut terrassé
trappe à coups de crosse, et aurait été décapités
es assassins avuiept eu le temps de meilrt; lepiec
t terre. 1U furent poursuivi par la compagnie
ranche; la Maison crénelée et le fort Rnpatel
rent tau sur eux, et doivent leur avoir tué du
mnde. Les deux cadavres furent laissés sur

lerrain, mats les chevaux furent emmenés.
M. le lieutenant-général Rapitel, dès qu'il a ei

connaissance de ce déplorable événement, don
•« ncurslïes etc. appoiîcë pur un bâtiment dt
commerce arrivé dans la matinée du 7, a fait par
tir pour Bougie un renfort de 3i5 hommes , qui
ont été transporté par le Fluton. Ce bateau qui
est de retour depuii hier, annonce que tout es
tranquille flans la place, et que les kabaïles ,
loin d'à 1 laquer nos avant-postes, craignant un
sévère châtiment , se sont divisés et se font la
guerre.

civtl néant 3 Ôastù, Jc
d

en cette vilta (
d

v l , (
formé un«demandée» séparation de corps contre

I i R i i i ( l F é l i ié
mé

son mari, If *ie»ir Rin gg
*!»» Sert

proprié-

Dans notre dernier N° il j a eu une omission
à la /igné 36 de la ir*colonne, lisez: • Le conseil
voitavecdouieur que Je projet d'exploitation de.

AiVXOJVCES JUDICIAIRES.

^*r jugement du 1a courant, dûment enregis-
tré, et conformément à l'article 5 n du code
commercial.

1-e tribunal de commerce d« B<istïa .1 fixé un
mitvcafi délai de 4'» jours, à partir iludit jour 12

aoftt. pour !.i vériilraïion des créances des per-
sonne* qui se prétendent créanciers de U faillite
d Antoine ROSM, et qui, ne s'étant pas présentées
il la première réunion du 9 courant, iiinsi qui!
avait été annoncé, ont été mis ni demeure con-
forWnrfitl aux dispo*iiù>r.» »'c I'MII. JIOÛU code
précité. 5

Pivtro.
Bast'.i, le 19 a"At i83o.

Pour extrait :
Signé CASEVECCBIE . avoué.

Enregistré à Ba»li» , le «9 aonl 1836. f* 79 ?°,
case a. Refu 1 fr. el 10 c. pour décime.

Signe CASANOVA.

AVIS DIVERS

ARCHIVES DU COMMERCE,
BECUEJL DE TOUS LES DOCVHENS OFFICIELS ,

HAFPORTS * T M£*QIA£« COMMERCIAUX
QUI PARAISSENT ES FRANCE ET

A I.ÉTRANGEB.
Le velu me XtV vient de paraître. (Livraison»

d'avril, mai et juin.)
Sous PBESIE el pour être publié vers te 10 août

le cahier de juillet, qui contiendra en rie autres : J=
LES DERNIÈRES LOIHDEDOCAÎIES rend ne* en France, i
t accompagnées des exposés des motifs des doua- '
es y relatifs; I/OHDOSKAWCB désignant tes mar- f

chandises affranchies du plombage, et l,i ciacu- )
L4IBE DES DOUANES y relatifs , indiquant le mode
"expédition des marchandises de cabotage.

CES LOIS, ORDONNANCES ET LEURS ANNEXES seront
tirées à part et se vendront a fr. pour la France,
et a fr. 5oc. pour l'étranger : a Paris, au bureau
du recueil, roeSaint-Honoré, n. 3g3 , el a la li-

rairie du commeire, rue Ste.-Aune, n. yi ; AU

JOURNAl- POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

Havre, chez Leniale; imprimeur j à
hez Camoin, libraire. Ecrire franco et transmet-

're un mandat sur la poste ou sur les grandes mes*
•ageries.

COURS

Aux cens de lettres, à MM. Us Professeurs
'-t Instituteursy etc.

.̂ e soussigné, ayant obtenu de M. le Maire de
lastia, chevalier de la légion d'honneur, de don-
1er nu Cours complet de Langue Anglaise en ai
Tons, suivant le nouveau système du célèbre

ifesseur anglais Uamilton , s'% fortement recotn-
mclé par le Journal drs Savants d Edimbourgh,
'honneur de prévenir les personnes qui désirè-

rent apprendre la Langue Anghiiwgrammatical-
eut et promptemenl, de s'aclreuer rue des
errasses , maison de M. Lixa . à f'rnseigoa de

CORSE
Ordinairement nos représentons au" conseil -

général donnent bien plus de su in*, a U secouile
JMI ue de leur* opetatioiis, c*est-a dircau vote du
{udget proprement dit. Il est facile de s'en rendre
raison.

Orgaued naturels de» besoin» de leur localité ,
plusieurs demie eux ont à obtenir leur petite
aîiocaiion ou du mmn* la prome*** de l
Sn^iii p"i:r !â (unî?:s^: es îapiiîCï de !r:: g
Dan* ce but il* ne inaiiifueitt fnts de voter pour
la ehjpiire des dépende» imprévues, «l de faiwr
donner, s'il le bu t , !• nom de M. le Préfet à
1« futitaine ou à U place pour luquelle ils soNi-
citpiit;coqiti, flatterie à part, a une moindre eorisé-
quenctf pour lescHtutrîbuableï, puisque l'inscrip-
tion e*l eflacév el oubliée, des que la nouveau
préfet arrive.

D'autre* oienihri's du ronsrilgéuérnl ont ansiû
l i lvue (jiielqne petit

i
j q p p

«lH , leurs ami« oirieuru adhérant».
De tocs ces petit* intérêts qui se

î

personnel pour

r.cicTZ Je J«'i

régi
clront sur ce
S. A. R, le gmml
manœuvres.

n 011 sera établi un vaste*
<luc Mitlit*! doit a***i«.fr

j

snnt prévenusque la dernièreré'inion pour la vé-
rification de leurs cie-nct* est fuée

CONSTANTIXE.
Bougif. — Un lâche assassinat vient d'êirr ton

somme à Bougie sur la personne du ctimn>ai)dant
supérieur, M. Saîtsiuonde Musis, et sut celle de
interprète Ta bu ni j ce. n'est (j:ie par tttiiatle que
plusieurs personnes qui les accompagnnient n'ont

eié viciimes de l'odieuse perfidie tls ï^bviles.
e/aian, cheick des tribus de Heas.MnjH,

fait demanJer a M. !e chef de b>tai!lo>\ Sa-
rlans latjtieile il vntil.nl, <|i-

n sep-
Inmhre prochain, deux heures du relevée, dans
la clurnbre de c<mseil du tribuual susdit,

Bttîtia, le aianri: 18S6.
1-cs syndicf de t'a faillite :

A . L . I.OTTKHO,
A . D . Br.RM<fGL*ni.

M. Henry prtntrc.
Le profe»seiiigarantil aux personnes ÎDtellipcn

tes un plein succès.
Le p m »«irn » tloiniuilc r<» fr. «M e*isz Ini 8 fr.

On n'es« pas obligé de puyer le Cours d'avance ,

Jetons ces petit* intérêts qui se CTtHs*tUt se
r lent, se vMfïst*ntoii ne lepnnsieni, il en jaillit

souvent des délibération* et des voles inexplica-
bles.

L'ailmirmtration supérieure, vivant elle nieine

D'ailleurs qu'on u« se fassttpoiot 4liusi0M.C0m
bien /le mauvaises spéculaûuuà â'â-î>uii «îéj« t»î
entreprendre au département? A combien dt
mécomptes ne l'a-t*un pas déjà expose ? L'expéri
ence a toujours démontré et démontrera toujours
que le département est le plus inhabile dus con-
structeurs de maisons, le plus mauvais des indu-
striels, comme il est le plus mauvais dt^agricuJ
leurs.

Certes, pris individuellement 014 collective*
ment tes ingénieurs, architectes el surveillant
qui ont dirigé la longue et ai dispendieuse eons
truclion du nouvel hôtel de préfecture, étaient
«loué» de beaucoup do talent el de capacité } lia
avaient du 2èle et de la probité, îU«*u«*iit toutes
les qualités imaginables, ils méritaient eu tin mot
uulant d'éloges qu« noire confrère le Journal libre
peut en distribuer dans une année i et pourtant,
:;i^::i savons positivement que si oa voudra habi-
ter l'hôtel, il faudra commencer par reluire en-
tièrement tous les ouvrages de boiserie. — Quel
est le propriétaire qui ait bâti et qui aiiJjit une
•areille école?

Le département avait aussi des étalons. On les
1 supprimé, et l'ont a très bien fait. On les a donc
vendus. Combien en a-t-on retiré?— a5ou3o
fram-s pièce. Est-ce en achetant ou bien en ven-
dant que le dt-parlement a fui 1 un mauvais marché?
Nous uen savons rien. Toujours est-il qu'uu par-

Uepcnses départementales variaMei.
Chapitre vi. Bàiiuteot* civils. Tra- fr. c.

vaux d'appropriation 5,3fio
Chap. vin. Enfants-trouvés. Dé-

pense! ordinaires.... 18,713 67
Id. Id. Traitement d'un ins-

pecteur . . . . . . . i,8oo

Dépensas départementales facultatives*
ciiun. Coastruciion de

deux citerne» au d é c i d e s enfants-
trouvés . . 3,000

bien loin de pouvoir maîtriser le» p.issii.n, |<ira- \ liculîet eu f.iii ranMiient de semblables",
les, les paruge Ir.ip souvent. C'eut la peut-être | On s'est promis monts et merveilles du dépôt
le plus grand des obstacle au progrès de h ! central des enfants-trouvés. Cet établissemen
Corse depoiila réunion de§ deux dëparleinent». I sera le berceau de l'industrie naissante de la Corse
Et» qu'on ne croie point qu eu faisant cette re- i Oejjon y a labiiqué des gants et on lésa inuuires

• i île le contînittt si
DE I.A

fl appert d'un npli.ii ,lc Velulim , II... , , . , . . . , „
entl»*du 18 nudl i836, dAnic.il ruregijtm, (|n<- irnclmn. IVixlt chrz M Sampoln, plian

L'/it médaille a été ticcjrnéc à fauteur.

MAUX DE DEOTS.
Créosote-Pillard enlève à l'infttanl el pour

toujours U douleur de defil» la plus vive et gué-
rit la c»t\K des dents p.iK.'s. Le Maçon avec 1 ins-

inatrîen ,

mmrn
çet'éaptit de i i vaille fj'ù anime les deux princi-
pales villes delà Corse. Nous faisons les vœux i**«

, . plus iiriîen» pour la prospérité de la viiied'AjicCio
ne p*Miit réussir. I comme pour toute aoire partie cir la Corïe;

et plût à Dieu que ttiitt l'argei.t dépensé ddtis
celte vitle n\t pour résultat île la lui assurer.
Mai» nous là deiiiamluiu â (tint homme
et sans prévention : tnt-ce un t»on moyen pour
dire prospérer un pays tel que U Corse où pres-
que tout est à créer, voies de communications t

agriculture el industrie, que de » obtlincrà cons-
truire aa chef-lieu édifices sur «dinVes avec les

la dame Annonciade, née Pinelli, femme Biag U ̂ arcio; cbei M. Louis Grégurj
gini, propriétaire, domiciliée à Sorio, artuelle-|a Raslia.
inrnt demeurant à Bastia en la maison H habifn-
tion de son oncle, M. l'abbé Panlera Philippe, où
elle fait élection de domicile, assistée de sou avoué,

Ca«eveccb:a Philippe, eierc.int an tribunal

i auuee dernière a mm. uu cooseil-^nerai. Celte
année ci ou y a iï!é de la soie, et le Jottrnal libre
rln 14 mai dernier cônïîen-t des lettres desquelles
il résulte qui: 1 établissement des enfants-iroiiv>;s
pourrait faire des bénéfices immenses, et qu'on a
déjà trouvé â placer de IJ soia
de huit cent mille/rancs, â coi
dit le coirespondant, que la personne qui a en-
voyé les échantillon» expédiât dasuite tout ce que
elle aura défilé. M, le Préfet '* ' ' '

m pour
million

ur uoe Minime

Total. . 37,873 67

Toute cette dépense pourrait être supprimé^
en entier, avec gnnd avantage pour le dépar-
tement aussi bien que pour les malheureux en-
fants qu'on renferme au dépôt : car, les enfants
J" un y reçoit ont déjà atteint l'âge auquel ils ces-
eraient d être entretenus aux frais du départe*.

ment si on les laissait chex les famillesqui les ont
recueillit ; et4 d'un autre côté, sous le prétexte de
leur donner une éducation, et Dieu sait connue
n y a réussi, on leur impiime, pour nîn»i dire,
u front I» marque de leur misérable origine.

Nous terminons nos observations par une ré-
flexion générale, car les bornes d'un article nous
empêchent d'aborder en deuil tous tes .chapitre*,
du budget : lorsqu'on a sous les yeux l'état actuel
de I.i Corse, et qu'on v.>îi »*» ramons les plus
fertiles demeurer improductifs faute de rommn-
n!C3*iofï* , ÏÏÎÎ rendus inaccessibles pu les eau»
stagit.uii*'» f|u'y séjournent ; lorsqu'on deman-
de de toutes parts des routes et des chemins
ou des Jéssti licinetits île murai» pour en entre-
prendre l'exploitation , tt que pour cet objet on
implore les secours Ju trésor, nous croyons qu'on
est coupable en continuant à dissiper nos faibles

l d dé

utilité publiqu
<laris des dépenses sans avenir et sans

Antoine Valerï, condamné à la peine de mortûriers fussent pUntév Qu«»t à nous, nous
précédent trimestres<ima»es convaincu* autant que personne que

publics? Il serait bien temps de com-
' è é

I industrie iétifere deviendrap p
prendre qu'un pay« ne prospère réellement que

'il d t ' l
le richesse pour u Corse ; lires leuines, pourq

parce qu'il produit, et qu'en aiigiui-nUtit le»
difi bl é é 4 £ fi '

lés que la départeniePt iû ruineraitp g
édifices publics «n» nérés4t£ , on ne fait qu'atig

l
commuer cette peine en t'elle des lrav.miL forcés
à perpétuité. M. te prefinVr président a d'abord

if l tm<eptti'.iu pour
Eu attendant, veut on savoir ce que coûte

tandis qu'on diminue
aons particulières.

p
valeur fcc^tive de» rappelé dans une allocution touchante tout c<.j-trouvttaP Ouvrons Les

que le crime avait d'odieux, et combien étaitBa-itiji. Ue n^iprimerte de Cés«»
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f ;.nf.ùi pat* )a
, , , 1.«il»..•!« r - »
U t i l . . ., -
(Te, l

!ta giav.iéet IVrrohVts de ces parole», nmn
«n*i paru faire une ïninnssi i i i i *idn;aire sur 1<
ccfcttr du enmlauiné. PtiHsi'-t-H profiler de cet t'u
-.tfÈiieineru fti'uràl f N.lus i^neVons (juil M.IV. ,

<! 1

|
les, qui , pat- leur hmiii? conduite , cUerrhent uti
milieu des rudes travaux du bagne >i rarliflt-i ti1

ciîitic dwiil le suu*euir pèse lung-ieiiips sur leur
conscience.

I,a remise tic la
grande parité à l;i ae
«er du ministère pi^licVMent !
en songeant que ce ninU.ru, * -
It'te sur I et h;w<.i.d , tandis q | j |
coupables avaient éehnppé par (fc $l&£\ tld *jf»Of
â la houle et aux horreur* «lu dernier suppliée

Honneur aux ma^iàiruis qui «vri i i allier uiti*»i
!*•» devoirs de leurs fonctions avec des sentiment

sévères, i
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*"Cés actes <te la cléinenre royale qtmnil il.* s'ac-
cordentavcc la conscience pub'idui*. rendent l«s
chàtimens pl»< sfirt^ef $n*$âifciions des juras

:|*.u'J

- -Korclre <ïes avocats à la 00nr rqjJtle de'lfcstiït
»'est réuni dans la salle ilu palais de justice pnui
procéder à ['«jlecfiwn <lg bâtonnier utiles iiA-mbre.»
du conseil de discipline, ., '

M. Benuccî , avocat el prbfessptir e'iaérile;,
.nvani obtenu les suffrages d« l o i » t«t *èltt#*^ a
cir proclamé bâtonnier. .t..-ri? *yi~tïr.i&tii

-L« parement anglais a été prorogé le ao d« ce
luoi* par le roi en pursonne.

î.o fcoliwil-général s'est constitué le 55. M.
Gavmi, cohwil 1er à la (Dnf rftpie de B.isita , a
été élu président. M. fiuMafoco, sccrôrûre.

: ainsi fjne citant!: icvei
celte gloire <>ci|ui>e au p

• Me patriotisme.

n leur* ;

h>is le poste d'.issesseui
it-s .M i.c.N le soin du dc>jiervir I'

- ? tth-w' \M vi é ipieiiJiiy U
i de* iivaîilaweîi ilunt* enerjjirjiie répies-

et les tnmifresTxAAsX c*» te
ï*Jnm»mt <frimiW.iilu.fB-

déptilé dp

fjtti î
île

•JMlrr p(

es qu'ij.ha-
tlISlHÙÙÔ

H lui r>*t»flail ses droits nieront
•l.ini s»>s longues rt fréquentes ;i

• • i . . - • . - • • • i ;

inêvïultîe d*' l'oule iiiiiov.ilton ré-
ht ifattre d'iippî'rltensions cliînu'i iipn-s

rniir-lî tliPuii' (juî u'Iié-ilr'nr plus j décl.irrr
!•' j " ry ***' arrivé h peu pr"e% ait phc, hiut de-

çrp $ avancement ifu H tut soit donné d'attein/fre?

p

On lit dans le Moniteur;
« l.e département de la (lorse a obtenu du gou-

vrtrnement l'autorisation d'élever un uioiiunimt
nia mémoire deNAPor.Éo* dans sa ville n.itilc. Ce
monument doit se* composer d'une colonne de
granit, surmontée d'une »laiuc semld;d>le. à celle
lîi! la place; Vendôme. Vue soimeiijjtïo
Venc pour subvenir aux fiais. l.e R<>i
en tête de ta lisle, ainsi <|uc le dncd Orléans. 0:
compte encore, dans la foule drs soux ripii-ur*
M. le duc de Dalmatie., M. le ninréctnd comte d1

^ j
(pu lui lurent livret*.% pat des niM^istinis désireux
î rrwal'iiïr1 l.i piiîssa'rnvdu «lâive* Et rpmment

«trrîmii prîi't-nn uvi'ur 1r̂  c'(ï(ir;i*jt» de dire que
t'»rlmitii*tr;itiiro n aussi crtiitiilitit- A donner uiir
lir**nion p'u%cêguî&re Iphi* active et pfus forte, au

service de ta justice crîmhidfïe , par la furm.ihnn
l lî tf<t dc< juré» t (nt-îtjHr n s listes ont étt: «

if|h<-* session f;i mrt'l'**i** *!•"* crirîam** les plu*,
jimes? A«siiri*tni*nt il f.i'ul avoir ntiv furit-use en-
viri le verser In Imiringe à pleines mains, pour

nrer, dans nn discours iinprinu', qiic l'»dini-
ninruivtii n fuit preuxt1 dans la cmnjm-iti'.n des
tiiWfaux dh j n ' v d'une judicieuse impartialité.
ftliiis lutssims de rûlé !<•* ttisrour* et ceux q*'i U-*.
t'ont. et passons A \ analyse enti-[ue des dprfrn
itoht de lormir d'usjiî^Pidi' ceii îméstre.

l>t le 5e^inn n rnfrtitHTirv li» Ier (lu ntfiî» d'.iofti
et n'a été rlô-te t|»«* 1è *TÎ. l'rente cinq accusés

pour1 lu i , «*l orrïU * fait tint*
i>.se application de in toi, en nMjntf IVrlîcfe 5a
code modifié, nffr.inchit dti cifctin K*1 nit»

ursde i San** 1̂ Icj*srplu:igiiu.»îre4, U y A mî M*

tait ému tin j>r*nH*Ht*4̂ <f iwttt ^trt^ircw aii*^t'Vi-
ure.itstJt «Mit signé le lendemain tut m émoi-c
gi-Ace. H y a eu » rn nuire, pourvoi rn c»«*a-

i<»n, |.»*s jn»ei dfvraîtinl être daulanl plus ré-
peiuc^ Helri'isante.s,
cutir it .iî i!»e.<( »<tiii

d'un hem eus retour
' pas nller coûtée- I un

es buts de la lé^islnlmu ponnlf, l'juiniiiienieiit
d v i con^jumé, tfiie de r.t'Ucher nu

pay^t alors , sui'Luu l, ([Utf
po-
I irt-, py , [

•unie rcloiulie sur l<i tainiiie tout eiilit'ie,* car,
nfin, on 11 beau dire <|ue tel tu .«olidarùé tle drs-

nVxi«te plus ( b m lus mnetits iirlu«*llf<i.
iu i i i ium du iiuiiiui l i

1

i p'»ur fe# amal*.un (k- cU.i^r r^uvasi..»
ppiiimn d tin Kon |rfnrenirt>l

ne IléirÎHsnre jndtciai
lus élo
'un i

• p:ti • l e

I1 (|nl li'n ^té fijjitl imné (jii'.i île-. [M'incs
jii reciionnelles , peiidanliju'on a»aii vn.^i y+'ille

Te son jngeniVliiamities piévti.us , plaét'a «ans
'<*s mêmes circnn>tance.i, né *>nrlii'ile.'1'entvinie
le la COTIP dVs-ïst's tine pi»ur idler preiVdiv rat^g
irrrui ceux cpi*nticionît une peine; affl"t>iivéel in
niante. Habenf sua sidéra lites ! Pour bien juger

H caractère m<H-vtl 4'IIIH* ften^to , »l rw t̂ iu't p;t$
nf s'arrêter ;III nombre des rcMinatntiitiionsyic'j
just** rt égal** répartition des peiiitts, |>; Ct-iipfVi

lotit maïKjite pt»ur entrer dans iitm plus ! fin gîte
ritiijutf de débuts, Certet ,-il n'est r>as (Uns Hotre
uit'iitioii de refuse* d«*« étogea a entx dt*4 jufds
ni s*i*it ileilieurés ftdèleit u Leur t»<>n><-ien«tî t*t à
tirs devoirs. La session IIHUS son ens^mblti est

ans dotilc suttstaivinie. Mais e i innv un** f.tis , j[
si qtti'lijiiesdf>i-i.sioiis((uent* pas-iuraitrul pu* suais
iieiice titra cepsrurs pl*(*ié\fr<-s.

l.e proruietii-géiiètal n suiti de prV*s le* Apff-
lions de la cour fi'aiifriftes. $u ptéM'iut* ajuste à
s'ilfunité des debaUi, et bi «Ile uarciu»t pç&
zèle de* getts du roi , dit* (irouvu du nfnifS

ii'il comprend la nature el le but de si<< ioinor-
foiirtioris. On l'a eng.iué à ne pas dévier

'e to toute de sou prédécess<iiir. C est'là , a-t-on
it, là meilleure manière de répondre â l'ailenie

te In

ei io.
d e I.»

deroii

iu r
c action d..iFf •«•l.ar «l
*IMl»^ *

nier 1 tfvrt|lu.i.liiç «
i v ie (ti-s iroittics

! ' ' ' V . ' i '

••' £' ir»nlitan
rfd.ée-iTe l;i"s.orîe
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- rhn

luuJite qui puurra
ctfunssotiiilt.' a5oi

.. , , . ,1^ t,, „
i|e* utiix parus aeluii r»i«iue(i< nia
plus dViIiit el tuoiiis d« ttién
pas ainsi ' ,,ité
.er« o.,I
les mesn; M t » qui lui on|
dans |e cmir> de ce ne M-^ion,. et i

liolliind t|uVile Me ne mit Kiit <laî » l*o

tttenaff**uipnt?f)*. Ce u v,
i de IVCfiaiiibrc. de* Lor(

— On Ht («ans le
'. • \l»IlS ;i

:(ui iiniJMIM

iil

à toute
présentée

i

{ Journal dr sOebai's. '
{ « W ' W de Lron du i y an fil

»* Muislt^yi-ux nue lettre de Moin
i»r()l*««l* Lucien Puji^pjrU'i nri*,»o
M &uiul>,-\nge, liewi d être, condu

<Je cclt*} afluire. •

s. L^SJI

-rs-inne Ile^ntu

cju' finirait
' * P-

p
rpr...luîil

par»
\

p
s o n s \.\ p i é v e i i i i o n t\v ntt'uîtrw' c o n s o m m é , six

. lrente cinq accusés dit, là meilleure manière de répon
devnnt le jury. Cinq I du cnuvfriifiuent et ttv la (loi se. N

. . . _, _ .^ . . . " • • ..: n i n . r . i : 1 . . . i » . . - _ . » . _ * _ ..

**Mt» et*lie dr tf*n*îtti*f tle re c i ime , nq pn
é

, M. le. coinle [de Monlalivet , le géné-
ral Sébastiatii, le duc de li.i^ano, d; duc de Pa-
tîotiè , îe comte dt Ka;iibul(*.t». Le ronseil gêné-
n i detaCurse, en votant un^ M un me duSo.ooo fr.
a fait un appel aux aulies dt>parlemfn-< de la
France, l e conseil g-nérat de t jSe^ie , répondant
à cet appel, a, dans la sesM'Ui tjud vient de ter-
hiinei f votcsansditrus'Win tine soiume <lej5,O'<.
fr. pour le monument de la Cour. Sut evempl
• u n u n s doute de nouibieux ;.i)itau-un. •

a été ou- i èire. jugé* Bnr'fé1 rrîriie/ de vol quilifié , quatre
placé!**»*' i'éini (le tertl»ti#e d'iî nit&sirnt , un seu

~ ' leuient sW la te l;itt( e de re ci iiiie ; un faux ru
érritun* privée et ihî« blessures «raves , mêlaient
le complément k rt triste- tirblrau. — l ï r s l facilep
de voir par. cette mm)tf>r!;ttiire, que la coor
d'»ssi*f5 nVtti j,mini4 à répiiinrr un plus grand
KHI 11 lire it'aitfinte^ k 1:1 nrnmiétt*. ' • '

[html rie cooiarf, 11 rt rapport rie; plus

érv de
Us M/An ,

mœurs An *'«intim*
pl-fs<*nne révèlent q

1. Si le* offenses

i|f- t|.iT'* les babitnus di* rin#t*rn?or j
i i l I.» Jrlonirriws aiTesleul lés

I pro«n*>* dn Ce i|ti*ott appelle la civilisutinn.
MniDlemint q

COUR D'ASSISKS DE L \ CORSE
T ROI «.ii H : srssinH.

Présidence d*y V, /<* f&nteiih-r Cttodl,;

Le coiunieiH?êi*M9nl *i.la

i:té oiBt<|iié» dj*f-iiû  < -nie» iè

muu »u; arrêts de la

iw «n a\*-c peine qu'elle ait flétri pur
|>nblî(|ne tla jeunes arc it sert rfiont le

tnciit nitiiiiN une perversité j>i*écnce
é rareHirnt iit>tnii

RealieiDIIIUHS veut se borner à n'etrt* tjoe
le conlîiiualetir du .vystèiue de ceux qui l'ont Je-
v.incé dans ce poste difficile. l)ans ce cas, i f n a
qu*a s'eudtrrinir dans u.is molle insouciance. Son
liefrUi v$t maujue pur une grande aclî**iiTr t!î j '
nors .«eiuble décidé à iiujuitiu-r un mouveniwnt

H

. ^ E l i e n n e r p ^ h u i
actions déchanter*ces niéniesdtVideiulescontn
Uta fcsil de Paris de 55o fr , ce qui fait 100 ei
*!*»*. •pif-an, par chaque SuiMcm- de inoo fr.

Ï f r n t ^ ' ^ ^ r p o n r 1M,demandesd^. lions.
Hd-frr.Tïofsirc, rue Vivifnne,!?; Da
, rue MiM.Hii,oor, ^. et h M. Icstin , *

Lefaurheai , rue delà bu.irse,

PA«IS.

t^ IHiinifeur fcnnticni nu r.ip|im t r.tir .m rni p
^T?*r} ('le I» EAX^I^I, ouriTfi.iut T.M c.mli.
«lut!» nA-etuire« à l'aJuiM'i m , | e i jeu.MM fat,
av iKicraLiirrat i»- sciences et au diplôme il
doitlear. • "

rlu rniqnif fV:«g
lot cunililinns^ jcunrs g«i»

uni aspir.'nl an gra.le de fcacileliçr-eiletlrcs e
au (Itplùnic tlecjoclcur.

— Tnu« 1» «mlMVsadeuu qui étaient k l«Mr»
campagnes , dans un raynn de quatre ou cinj
lieues anlnur de la ijpilai,-, sunl re».'nns à Paris
à la nonvçlia <li-s graves r'vrnpiueiu il'Espam^ et
l u i bruits de d d l i i

ç gaves rvrnpiue
l u i bruits de dungenii'iis dans l
pi l t f lpuis leur retour, huis fout q
itoti fins par jour le «ôyage

«n.iii es rti
irav.nl se i-ouiinuuique

à. tj«:ti-'ard^'ur I_ p j

les plus empresses,
deurs de Ku»sie el ù

ui-lqiief.i
de Nruil

deux el
lly.

ÉTRANGÈRES.

ESPAGNE.

Le ralme qui «l'mUul régner depuis quel

|>J'.lri-iit , |f, plus giun-a <-:n-iM M.t iitaso plein
raient; il» soi.l iu«ii,lena»t acc<nn|,lii l.e g.iuve.
••EHieiU a reçu li-i i k m ilépfclles Itilt-graplùqut

iiviiutei< que uuus |uibliuu» IcamcUemcnl c

• St-llilc/'onic, le i 3 , à iltx heures du niatin.
. Une insurrection militaire a furcé la reine-re-

((ente à a-neplur , ce inaliu a J,-,,» heures, la Conj-
liltiiMii de I 8 I » : loui e>t pxif.iiieinent Iruuquillr
ci eu ce m.iuieot, et lea 3..I "

. I.i noiin'jle.l,, é»éiioiiM.iu(le Stll.lef.ins.-
iMiuiieucr a se rë|M»Jiv à Mailriil. La liaiiijull.
le publique u .',1 pjseitc-.ire iruutilee. Le conseil
»-i niiiiiMiei est réuni. •

Ainsi i-V.t une i'.ii,i|.irati'.in militaire c|i(i a nr-

h ciiiiKiitutiiin de 181 a

, anii,,meilluue-,
,,r et dun' ù

;

— Le* lettres dp .M.uln.l, , | u

par >uit« d'une llum.11 <!e nuil
i l w c û v , M. (le Riiyu.v.il, a ,
uVs I" ruuçpi*, ut-ni dv Hiicci.itkber.

village. ;m« l'iniruiii ,le Madrid a étf mi iflmpt

Le rtitie r«t r«vpnnr If ifi i M.,Jiid ; elleVrl*

let-lieaill a.-.laHil!i..!» ,i;, peuple.
P.ir dreret ili; i.i niiu.' du ,^t | e générai briga.

• ter AndièsCjri ia CaniTin , a.-té uuiuiiiéministre
•le I., guêtre ; M. J,,»é •Un.l.™CoMi«.l, . , minière
i« I.. j.utiiB , elM.Misiml M<irïnn,niin»lruile|j
ii'aiine, tuns I;. .IÏ pa, inleiiiu. lin atleiulji,! | ar-
rive- île M j>Vri'er, ttjiiMstre tceentmCKl purié
mx jiitaiires, U. Maiwou Ka«a r.-mplir;i icsdiies
'nnc-liiitis. ' .

—• l>n érrit î
»«ftl!

' i5

un
• nu

li a l'té oll'crli- la |»>inle de? li.mmnettrj p;
ne g.iruisi.nrév.dtée , apris une nuil emplovée
luire réussir k-complut.l i

— On écrit de V.ili-nee, le ta août :
- A la iHiuveMeilesévénemensdeMalag.i*lde
idiiL, le général Palarca a voui'n se séparer du
iiverueuieul. Les autorités s'y si.nl upposée»,
us leoilunel ltt.il , qui était à Lh-ia, sVst eni-

jaré de Valence à l'iuiprofiste, le a > évec Soo
Jinittes. | •' . • - - - ^ t . ,

U génial Palarea qur avait t,7oô hninmes
*'"! ' " " *J"'" l r o l l v e P0 ^ i

Anjnnrirhiii est arrivé en noue vil!*', smn
rilrns du n>lnnel Conrad, un bataillon d'en-

riron/fiiulinuinies nu perdes, dediversci nalinns,
lia m r.-nf..ircr I.i légiun étrangère cfui est en Es-

fragne. Deinam matin , ce baliiMo» partira pour

• M. le linran Niiuiry, injpecreur d'allillcrie,
I Tenu inspecter sur les ligues avancA* tontco

|nise rnp|miteïici-lte arme. Il a aussi visite1 le.
»rt Chrislinn il» |» t«Û  .}•* pnitt. »

— On n enlin reçu aujoiird'ltui par un cour-
er parti Te 1G de Madrid, les détails circonsfan-
é* de tons le» évehetiiens qui on! suivi Is r«"o-
iti-m <ie la Granja cl amené le changement du
ini»lérc 1' pagnol. Ces événemens sont graves
déplnralilirs. Le sang a coulé; le brave géne-

il Quesada, reconnu le iS , à deux lieues de
Ijidrid , pnr des g.irdes nation.nt» , a élé masst-

c i ; ; tous les membres de t'ancien ininislère
'ont en fuite on cachés; la populace deman-
de lents lètes, et, pour tout dire en un mot,
Madrid est le théâtre d'une ef)jy.inte réac-
tion contre tuus les hommes qui onlrssayti, dans
ees derniers temps, d'y maintenir l'ordre, et d'y
défendre les faillies restes du pouvoir rotai. Lates du pouvoir ro
Constitution de i8ta pnrle déjà ses fruits,

( J l d éb

Xubi

p j
(Journal des Débats.)

lOSS OO CÉSEBAL l.EBEiU.

ri, le ij août, dix heures du loir.

litnls, et alor-< on n';i pus l
l'iuni

liieuldt du rliefanx sûbs- I"1 ci>«»«"»oce è regretter que I ratirwnti,« n ait

cence tTitn t f«-i

e proclamer
irr, d ^

détention datait d:l cinq III.IÎ iH.'n, el que \a JUS-
Hre Semhlail a^oir uuhtiç au fond îles râclKils.
Cesl par ce reproclié amer (jiie Te défenseur ("»

énj>é des rigueurs irune l<iut>uç Captivité.
Nous i-us>i'ins désiir' (jue les jurai de la tîste

priiiiittve', fussent lesté» .m siège de la cour jus-
r|u au ternie de l-i session. Kes congés successifs
liniront par vïrier le jury dans leséléinens essen-

ri'. Nous 1 avons déjà làilobserver; celte marche
régulière ctincénire

pas eu lieu.

remarque te» amlussa. i s : ! j i S 'V'»"'!'? '1 "7"" """"* '
niche, surtout celui ci \ . " , B M ' ( de la résistance dans les troupes

~*ï! retire r-.co E n n à rriurvieiiro. cédant' ... .L.-.TC p-.£C c n r l a murvieilro, cédant U
place au cntmel lluil qui a proclamé la constitu-
tion de 181 « e« rréé une junte. tJ,,» p , , , j f ,(,.;

traite. Avec sept autre» bataillons el u cavalerie,
.« • passé le 17 le col d Etulain , qui n'avait pas
encore élé franchi entre Ottii el Olague; il en a
:!;!.:=.: !is wniiitiei, elles a successiveineni cb.M-
sés d e p o i t i i i j ' d l d Lsés de position en position jusqu'au delà de Laui,

uni otsay» de mist it

4'h4(«ls où l'on .eluie île reervmr les nonvraiu
arciiutut*. uuilils 5»nt pleins. L'ambassade d'An-
((UîK:rre visa loiilts lesstm..ines 5 à 600 paseports,
el !« coticjerge des «.usées du I-omre ta inscrit
lotis l«« jouis autant sur ton registre.

— On assure que pendant tous le temps de

— On écril de Madrid , le |5 aoftT:
En venu d un décret de S. M. la reine-régente,

du ii du durant, inséré dans la (Jjïelle eitra-
orjinaire '
18

p p i n jusquau delà de Laui,
où iU uni otsay» de mister »nr un point tres»
loridoD ils ont etioora eto expulse»; ils ne se
*OTII »rfi(é. i l ia . l i i U 'ié Ù

Puutlant ce temps» ta régiment de Bourbon
i d é i i J g

si'inpar.ii! et détruisait Jes nouvelle» forlioca-<lè ta jour, la constitution de l'an
approuvée aCadis par les cortes générales

15 'I fclugui et tic ta redoute iJe Curuchaga
aitxqiieti^ ies^tti'Usiestrj|vjûll|tOl depuis I ~*p g

et exliaordièaiies , a élé publiée ret apn>s-niidi
dans lotit leslioui.iccoutunie'seijver la solennité I.c général («beau n'a en anime diiaine de

p p de
r<m «éj..fcr a: Pari», le roi de Naples a fait l'ac-

il l l i l à M S b
voulue. IVml.int luule Iajournée, les maisonscueil le plussmiial à M Séba
es edtncn publics on! Jlé tetappel qoe lors de la nomination et M.

i l
n aient tenu sér^-usentent nulle part, lour perle

non1! pas cessr de sonner; il y a |en tué, et br,-s>«< e.. ,«~les mtlhis' d'iltY' pérît
i j''é'sé'd

pp q n et M.
SébaStiani, alors ambassadeur i Naples, à son

l d r l i La tranquillité' Ja fait a., prisonniers, l^irs magasins ont été pris
es rues éui el distrihuéi aus solcùis qui, pendant tout le

eni.urc qui a pris part
41.i1.

le 1.1. session ont it-onne un ;ru.te
Xe.'prrsl«it-nl Ihindis

einps d une marche de qnaiorzehfturci. fiYvaièitt

— Le ruinisteie anrflîl et l « chefs de l'Onpo- le temps île nen prendre.
,Le colonel ConraJ el sonnouveau ghuverndur Militaire de Mailrid,

s\ jprj>,dao» la Chambre dea Lords, s« som M. Je Seaone,, a f^iiaftiafter. le'«S, sur le* murs «aien( lé/nétnc jour pour VaicarUis, n'ot



lit.

tljt

il*

u n . a p p r ê t Oe JêU.y.u.e à i-ire * ' " ^
troupes .le F'.ne« pour ..m.brr a > "»P r ""
.ur fenurn.ii.le pareil moyen, repugneni» ' h -
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«uccesiivement les euvir

COUSTlTDTtOS Dft l 8 l 3 ,

Xjt constitution de 1813, qui vient d'être pro-
clan»étt à Maluga , à Cadix et dans les principale*
villes du sud de I Espagne, 4e compose- d'un
•grand nombre d articles qu'on peut réduire au»
pointa e»>entie,l» suivant :

Kl le a pour base U décUitrftion que ! Espagn»
appartient au peuple et ne il pas le patriuioîiH
4c telle eu telle famille.

4.Jj£5 députés sont nommés par une élection in
directej rttuemlaitl, par nue sorte destitïra^c uuî
.ytt-tvl , ttttys l«ïcit<.yen&ayâi>t droit de voter dan:
•*..!•$ il)stripu».chuisi^(;nt deséler-teurs qui nom
lue ni à leur tour d autres électeurs, lesquels se
réunissent dans la capitale e: élisent des député*
•AUX cor tés.

Ces derniers se réunissent le irt mars de cl
que année, sans eue cuuvoqué* par L autorité
loyale.

Leur session dure trois mois, et peut être nr«

longée d'un mois si ie lier» de» dépuîfs dcussii

.de cette prolongaliun.
La durée des cottes est de deux ans.
Le souverain se rend sans gardes à l'ouverture

de la session des cor tes
Aucun député ne peut accepter de récom-

pense, dignité ou pension du souverain.
Le monarque ne peut refuser &on adhé&ioi
* lois.
Il ne peut déclarer 1;» guerre , conclure la paix

d i é n le concours «lu conseil

au* lois.
l ne peut déclarer 1;» guerre , co p

et négocier de imités sans le concours «lu consei
(l'eut, et dans le cas nu un sit-ge deviendrait va

-£4»! ilaiv» e<* conseil, le* conéN présenterai? ni ai
*ouverain trois noms ; c«'lui désigné par S- M.IMJ
cnperau lu p aoe demeurée vut-i.i>tc.

Les curies ctniii*lent en un* seule chambre, e
*e point ri donne tien h dp nomhrruses objections
ce âysU'int' n étant pas favorable à lÂiahoijiion
iHHYi.s.iiip de» niesures législatives. !«i comtilu-

'ùau a prévu cet inconvénient cl renlerme un ar-
ticle qui •*>*•.rc *nx questions lotis les dèvelop-
pemen» tlttnt elles sont susceptibles.

Lesouveiniu m* pe»«» '«fuser snn contentement
par une simple, ovation; il est obligé d articuler
îen miMifi J- s'*n «••**<•$ Si ces motif* ne sont pas
donné» dans l'espace de trente jour*, je siîrm:?
é v a u d i a a un Consentement.

proposition rejellée peut <hre re pré**-niée
: - - '....ntiiM. ei «j «H? est rejrtiêe

date du trente juillet dernier, s
•m-here* sur les immeubUi, pr.*v*»ia..._— -- - -

ctoinii ÙLiltl cléfunt, di.tnbuee* eu MX lot» , e
dont la dév ia t ion suit, «I à 1 adiudtcauo» d«h

nitive dewliu bien»-
Premier tôt.

Cinq étages de nui**» •«»« à Baslfc, tu l«i
J i , > « V un btlveder au dessus du prenne,
audits étages, u"* "•««« chambre dans .es e.
caliers des3iu étage*, un n,.g«in . « [ f " ? V *
la maison dW.iL.lioo de M. U conseiller Galeai
uni. siîué atl4il lieu.

Second ht.
Un anp.rM.men. de cinq piècet, <«;P«"J"
,.ne m . L a Mtu* à Bas.ia , <|««..rr de 7«rm

Nw*> ..ne cave»" de»».» d..d.t .parlement
,,,.« vigne e. j.rdin à Saint V « » . ? " t u ; \
.....i.ié de la ...".son «rvant de glaaj-re, e. h.
moitié des sile., place el n..k.» dépendant .le la
••• [..,;-... «iluée sur la monMjfne .le F*ti a-

tugno"»* >i*'u ' l i l Tribio-Saltinco, commun.- de
Ville, canton de Saini-Marlin, arrund.ssen.en'

de Ba.-lia.
Troisième lat.

UD lerraie . u liea di« Montepiano, lerritoire
de fiaslia. ,

Quatrième lot.
U moitié du banc d éjilne placé dan» lëgli

paroissial» de!wini-J«...fl.pt.ste a Basi.a.
Cinquième lot.

Si. chambres, plus une autre chambre sons le
,mMe, un *»«•»* d'escalier, ..ne c,*e, lelnul
i»... neuf piè<-« présentementoccipees par M
\tvte Ga!caas:::i , et dé{*n.lan, de la ma.sot

Jleaxrini situé à Basù., .u twu dit Punta, ou
soit au VUaX'Matchi.

SUi'eme lot.
Che chambre a»ec alco.e dépenHanl de l.d..«
ai**, .K-ci,pé«.u«i par M. Pierre G.leatz.n.

1 l/adj,.*ca.i..n préparatoire a en f.eo le vingt_
d-qdu i,c.nra,,i,et«ti«ndoq».lu.eieP..rir

aucune en. l.ére cur les ai. lots, I adjud.oitmn dé-

finitive;

Ano
nve composant ie u -
LÎé.ne lot F .

Total de re*tiu>alit>n vtngl-iroi»
mille deu % cents cinquaitlenu f, ci

fcia > . „ - ,
i"l..l»«r laoo.se a prix de F. 9 , 3 i 4

• i . . .,..11^ ,lu al «.Hlll7,8-
• D l

J'o.ir le seu.'inl l«»t sur e l l e ''e
IVur le iroi-ie.n" ••»' s v - r celle <le .
Pour le . imirien» 1.(1 »ur celle de.
Pour le cinquième loi sur celle de.
Pour le »i»irine loi sur celle de . .
Ces n.èu.es bien* ont été esi.raes par rappor

.J'euperls ; savoir

r "
5,090

800

Meus composant le premier lot.

l.ê"pr<n.ir |j
bdile .M»iK)n «*•!* bel-
vederail <!«»»«».• • • •

l,e detiiM»* éwge .
Le tr.n*ièut«- r i - ^ -

i é ' e

F. 9™

ï.cci . iH«i*" ! "S t

La petit» i-h»Hil>™>
dun» le» «scalie»»,»... •-,».

2,1.90
a..84

L1 Drol)'»"'»'" ">\'ne* peu» «™ • - r •=-•"" u«na i . , ™ . » » i , . . .
, . f, L « . . o ...i»»ni«. «l •* • ! ' ' *»' "• l"" w | Le M!»S«i« • <* *r-'-~
"j ! n " "..".' .^mdesession elle pe..Jc-.re pres.ni« BUns cmHpo,ant te seautdbt
,,ne troisième fois dans la ses».™ i..iva«te, « ! :: , ; i e j r > l . . . J- m s . .
i | le»5talor.anoplée, elle aura f..rce lie lu. « n i ,,,„ J, , , , le qujrt.er de
f - ... <»,.ni...i rnvule. /Wmi>A'»Wi *• '•

F.

Report. ' . F. <7,ii4

Le rrrr»i". i !mo*u- j
'ctfo composant le trot- ; P. tï*>
umelot . . . . - . " , . F. i5o I
I j titoitté du banc j

égltie composant le ! F. 77
|ii.ilrienie lut F. 77 '
Hien% composant le cinquième lot.

Les six chambres . . F ' 3,6
Ledessou&d escalier. • a*u •
La chambre aoua le } F. $.090
•mble . . . , - , - - ; - f ; -« flno
La care • 6»u
La chambre avec al-

F. 80.

V.

TS J0C.ICH1BF.
. a la ,e.,. .è.e de M.

i 1 J^

1 La caveau il<-s»nusd.l
{dit appartejn.enl. . • •

1^ jardin de SaitU-
Àngelo

Le terrain ilépendanl
il.MIÎI jardin

U »lg«f
La m"iir <ie niaisun

On fait «a»oir u" •' I;

-:: ̂ s r t ï i -tr"- pro,c""'" : ̂  £."** "' rr.i
^ . . res du « .un , en I etu.Uc. p . , km» . ^ , f > - ^ ^ ^ . ^

lfenrcs du malin T en IVlude et par le n
«le M* Vincent Guasco, notaire a Basîia, rtitumis
par jugement du tribunal civil séant à Ba«sù,*eu

356

• ,36o

1,370
i,35o

F. ?,8ao

Tout. . F. 17,134

S'adrf sser pour connaître t*>s charges el ciindi-
Jiïi;:ï:;, ain«! nif I7.iivine de propriété > audîl
M" Vincent Citmsco , notuvre.

FattàBasila} eh l'étude , le vingt-sept août

nil-buii-cenl iit-titr-Mi,

Signé Vittceut GuAtco, notait*.

AVIS DIVERS.

ADMLVISTUATIUX D^5 DOUAiNES-
DIRECTION DK BAST11..

Le 11 octobre 1SS6 , à dix heures du matin ,
.*u L*h6tel de lu DJreitiou des Douane» à Ua«ii« t
rue dos Jésuites » il sera pr<n*éd** à l'àiJjudica-
lion , sous soumission* cachetées f du la
niture pendant trois ans a partir «lu- Htr J
4837 , des elïeis d habillement dç* ewj
composant le personnel des brigades d«
Direction.

Le cahier des charge* Mt déposé dans lot
bureaux des Direcnotis de Bastij , Tonton et
Marseille et des Inspections de P.im ei de Ljon,
où il sera communiqué tons les jour», le di-
manche excepté, ans personne* qui doil-Vont
en prendre rnunaUsam't*. On trouvera les nto.*

•s-Wpfrs des divers vAtemens compt>s:int ccl(v

jniioie d;nis les burtaux d« Uni*, les chef*-
lieux de Direction et «lan* ceux des inspection»

t̂ aris M He !,y*»n.
Bastia, le. ̂  A "fit T 836 .

IUJ Directeur des Douanes ,
DEVIANY.

AVIS Alî HîGLïC.
Les hnins de l'hùtel d'Europe seront ouverla'la

dimanche, 4 septembre.
Pour I«s abonneuif ns , s*it<lre<i»er au proprié-

taire du ai eut e hùtel, rue Neuve.

• Ji**ir<An£e comtr* Us chances du tort.

AVIS
40X rÈRXS DS FAMtl.LI.

Les iieura KOvCMncsE il Ci.mp*, propriétaire»
de Ni»mes, ont l'honneur (k* prévenir MM. \*

rrï ds y*m*Hm. qu'il* se rh«i*gvnt d «9»tirêr
contre l«*s t-lunetr-t chi Sort, fv< Jennues Gem
de la Classe de |835 qui d«»iv«ut èîre inceitam
nient Mppvlèfl PI* Tirage. Ou inxivrri chei«M

d ici lé lie pi i* et Caution soi- , ' ' " '
getit au**» d^t Heitplflceiiititi* itm»

IÙS le Tirage.
P. S. Ou n cuvera (l*ci ru - t ou 1A»
Mnihle^ pour U paiem^til,
Sadressert pour ttflitss nu pour prtndn 4<

r. IU 4e cha

efH* o

Le t^. TARTAU0L1.

MEACREDI 7 SUMtMBRI-; iSJ*

OJf S A l O i m i A «ASTlA

A VAllk

A l'^J H??^,»rr#»« île t*a#fLLKT««* Ko«l*9tV
a ; . m» %• Ôm- '••••• " u o ••< • N iS

* : . i . " . " • • • » ! . " • • • • ! ' P i . J i i t r i a

"•'; 1 11 for-

MI t i t ' n t
L,.- • .- » x - . - . " ''".• rt*;*iâ

Cl >ÛOKHA1- VIVRAI* tOCB LU Hi

niiko

ravir ex to»*r.
î'oen t \ *x . . . .
l ' u i : « s i x u o i l .

l ' o n , n m i i i i l i . . .

P u l & i .^ CuaTIMKST . .
4

'4
4Kn» 4 iiiMM'non j 40 r. 1» liga

JOURNAI, , LITTERAIRE ET àK>1MK«<:IAK

PUHLIÏ: A B A S T I A-.

CORSE.

P0RÎ
D^pnî» plus*K'nrs se

i l i
les conseils j'arrnn-

«,.™ . . . . . . C . .t vm»i.-j|w«'"""B"«^»l' Ji.u-.il>-

poi 1 il armes Oomttie le plus funeste austihtiîedes
tneuriies t'iéqnMits.doulia Corse est affligée. IS>»s
iuuis foiiciioiiii;*ir*?«.>nt ti>irjours feint de se trom-
per !»itr lô sê-is (1*11 he opinion si nt-ltOiiifiit f*»i -
unlirc. \U iJCii d'y ?:;ir :"!?! •>!*!*»* **»v*̂ ^ «I»» l«-m-
Incurie on (le ltitil iiilubiiei'é, ce (fui tieieui uou*
veuart (filtres aux yeux de l'administration supé-
rieure et des rhrtotlwe», iU vint itiniÎTetttent in-
sinué qtu: Cf. ijnt-te pays dvnt-iudair p.?r l'iirurtnc
de &ri rep"és*em.iitf5 lucanx^cenVtJiit paxtcothHiv
tout le mou<le. la comprit, Ox4*cifimn des l«n*
e%istHtites, onbht>es ou ignmét*s jusqu rci, mai',
une loi ï|wrial»- snr la firnhilrtrinR d*i port tl'ar-
Iï»e> , *p|i1ft*Aohî seulement à 11 Corse. Le lotir-
ttitl>rii j><.h(ique (fui emporte Cuire aptéi IftutfF,
e t , le |^n» snttvx-rit, aptes quelques mois dVu-
tance le» diHfi'it'iites toHibioiii-wm i iiiinisiéfit-lft"1

nr perHHft psi toujours » i »«lttHiit<ttrjitn>n «njfé
ri «Mire, il\'x;nuiiifr avec ^oin irs rapports d
ms a "en s , surtout 1t»r»'f uc cei rapjMirls p;n
tetït d'nr» (^js aussi rloig-ié rt aussi pftt connu
que le nôtre No» dé^nics ne sont pas toujours
)à pour Co.nhattrp te» alkgaiiorts nifnsou^^ie* ,
les eiagér^tinn» intéesséei el les vanteiies Hu
c»binei particulier. Ge ;jn'on «st, d ailleurs, ilant<
lu»i)g** d appeler les rouvftiaures |*iri«nieniair**S(,
est rau»e que plus d'une f<ris «juelijues »«ih4s »
i;ini soit peu Jures j viennent eupitxr sur !v:uris
lèvres

C'est à la presse périodi:|ue, itiit n'a pat-fûm-r-
«Mlle* «4#» «ifai-tiMM el n*Toiiu;'it niu'iui m*»«»i»i»»-.n»'itt
cjt- fM*riinuiie.<iit]uandile<>tcotltr4tre aui intérêts, d»
p*i)*', »-£••* * >•* pit̂ Mf à priH-t^mer l.i venie a*n?
-IIMII les iv«ijj^ et pour lotit le monde, lîh bifii!
nnu» <*ÏN<HIS que les f<»iu-i.»mmirtf* pulilics qui
itrttwxprtié mie la Cura* ne pouvait être sauvée
que p*V iitie loi ex>n*pf.i»Mnelle sur !« prohibition
<lu pttrt d'aru.es, ont euangfint-m al>u>é de In
boi>m* foi du utiiHstéie « ri util eux*ménk*-9 sîgn^
leur a» if il aCVtnat.t:h. Et (ju on ne s y méprenne
p*«.. Ce n esi p;t« nntts ^ul'nierons l<* pemû-ieui
*fji*tiit* labos do port tl ai nrtrs : nou» MKutnea ilv

^«•uii (fui pensent, nut-nntraire , avec le* rousriU
il u: rortdis>c*nieiii rt le ctinst'il jjen*ral ijue c'r>t
u re (Jvpi»»nib!;: r.hua (|uc l'on doit attri!;,.,. hi
plu pari des crimes (juï se tentiuvrllent ai fui
quentmetit parmi nous, el qu'il nous importa,
u*r \le«»A!i tout, de ilvrcdner d« no* manrr».

Mais au lieu d'en faire le sujet de perpétuelles
atiixjui'.f contre le pays, et de f.i>Ui( iî«>r d'hunVi
linntt's exi'cplir^ns t nous ilUons t(ue ies lois acta

sont siifrtMntf» pour appt^rivr un rvmè U

sivaux manx i]nt>it'Mi5 déphtntni-, et qu atàm
>ïi venir a la tùrheiisr cuir^iuité d'une

hors la l'tî^ du moins r.turtcait-iI quenosadi;
tratenr» prouvàs^tinl qu'ils ont épuisé toutes les
IVSMM'ITPS qii(* lit rigueur des Uiî  existantes met
entre le UT* nidins. <irf p.-îîôi.i ne s c»i urtit^é r,vev

> r-RiM»ait1« vérité rt* que nous disions
<Jan-> uit fK't'édfitl artûle, que souvciii ce n'esl
p.is la lot qui manque à l homme,> c'est I homme
qui nimt'qae à la loi!

AVJIK oièinc qoe la loi du a4 '""< t8^4 n e ^ '
rmiliiCj il tfiistait un article tlu code pena! qui
plumait <lf >îx jours à >is mui* d'emprisomitr*
uii'ftt Ir.i ilébiianl« de stylets et d'aiitifs armes

, prohiltét's, ut r(t* «fixe à deux cents tr. d'iitnendt*
11«** porteur» (Jfs.litfs armes : il prononçait , en
cuire, là rmthsC'ilinn des armes et (.lissait aux
tribunaux lu f.ictilié «V renvoyer les delfVtquants
Mtui l.i <m vt'iU.inre de la h.iute police (Icpuis
i!»-ux ans jo«qt*'j dis. Cet .iriirltf TI'A eu son exé-
cution qu'a île litres intervalle,*. Durant longues
annévs, qui Itï rroir.tii, nmn avuns vu ie coin-
m<erce drsarmes prohibées sé*a!Tr puhlïtfuement
Wan* \vs mes de nos villes, et À peint; pourrail-
Eiti citer quelques individus, porieuri de ces1

Armes, poursuivis par la f>>rce armée et trailutts ;
fKir devant le» tribuimuii, tî.ir.t \rt jugements se
rr.ssentuirnt rlu reste-, il faut le dire, et devaient

rfHeïneut se ressentir de la cmtununa apa-
tle l'ailitiinistrution , de la forott aimée el du
tlère public. L'orditnuancedi* «^Juillet 1816
ihaii les aunes de. calibre et établissait un

empri.«T>nrieinei!i d»? tmis »i<#ii et ur;r amende de*
t>» cent* fiant*contre les po t i er s rt \eAtiétcn-\

us lie ce» armes. — Kl'e subisAÉit le même sort |
e laiticle précité et la tiième i^tpunité était le
riage des coupables. 1

A tôté de l'articte du cocU |>énal ci de l'drdon-1
nnuf e dont nous Tenons de rapporter ÎFS diapo-
titiofu, BeU-ouvaitfnt la IOMÎU ZI i o avril i+^<* *ur
enci^it-e de la change , et le décret du v 1 juîllot

ibto sur le port d armes de cha*se Quand on
irtt*- les yeux sur celte Im BI sur rt: décret,

»iî deiuauJe con*ment il su Fait que tes pres-
Miuuii, qui y *otilconteiftuvft , soieutobse-rvees j
v. Itint* ili* 1 jjii«fur <lans ie» autres départe-.
11s fraiiçaitf, laïutUque chez muis on 2U ignore '
•::r t existence! Que ii'en.r.ives, cependant, I;.
icbe eiéculîon duces loisaurait mis à 1 usage
fuel dsrme« ? Elle» ébtblùsiiief't d'abord

I .ibUgytinu pnur tout le innhde de se munir
d'un ptriuis J*i port d'à r ni H 3 de chasse, dont la,
pnx s'élève à I J francs, et qui n'est valable qu«
pour un .111. Sltt-s offraient, ensuite, au ministère
jxiblic An»pif matière â répression, soit contre
ivui (jiiî anf.iieut chasse dans les temps prohibés,
«oit contre ceux qui, mâinu après IDuverture de
!.i rhasu;, ànraient chassé sur le terrain il autrui,
>t) dans le» forêts *lc 1 état ou des communes.
M^lhertr^i'tfiftent les deux lois que nous venons
Hei,*ii<ji- ô«t !'»'!3'M!r* paru «uoertliiesa nos Dréftiti
et à rïus procureurs généraux. Ko< préfets ne s^
sont nnêuiy pas aperçus ^chose vraiment dîgno
d'éioniifiiit-ut) quil y jvnit, éunt in suppre&iioQ
tacite du purt d'irinus, violation d'une loi de
finances ef lésion pour lu 1ré»or, ce qiii devait
leur paraîd u bien plus grave que les meut tee* et
les .is^b^sînats. Quant à nos procureurs généraux
(lirons-nous ce qui s'e*t passé sous nos yeux ?
Nous avons vu l'un d'tenti'eux, celui là même
quitténonçait naguère la Corse a la tribu ne comme
un pays ou la loi élail impuissante, nous l'avons
vu plusieurs fois à celte époque de lannée, o&
la chasse est prohibée et 1a récolte p.'ndaule, sor-
lir de la ville Je Câstia, armé d un fusil double,
entouré rie. ses substituts armés comme lui et
présentant l*ilitige d'une famille en inimitié, par-
courir nos collines et nos plaines, et provoquer»
(ni tout le premier, an mépris el a la violation
d'une loi qu'il aurait été utile de créer pour U
Corse , si elle n'avait pa» existé!

(mlepemlrtiiiment des lois, décrets et ordon-
nances dont il vient d'être question , la polie*
administrative av.iit d'autres moyen* pour con-
trarier l'utage du port d'armes , dont elle ne
s'est nullement douté**. N'était-,I pas dans ton
drnil d exiger de lotit individu qut aurait été
trouvé sur la voie publique porteur d une irow
quelconque y IVxhibilionde ton passeport? H «si
certain que (obligation de se munir d un paase»
port * el la il(*pen»t: anninllc qu'il entraîne , au-
raient con»ideritblrmeut diminué le nombre de*
ualiîtué» tin port darmei. O«i sait au»si qu« 1M
maires peuven prendre tous les arrêté* ^ti* tjà
prtnk'fice leur sug>;êre p.mr le maintien de lordw
et de la tranquillité danf la «jonitnnn?. Ce droit
impliqrin ntttiii^Uuiueiit c«Iui de prohiber le port
habituel des mirtes, il.tns l'intérifuriU celle inèitMf
Cf^ininuiie. il appartenait njiturclitu.iinl aux pr«-
fets dViicoiiragttf le» maires à prendre une • • • -
<nre ans*, salutaire t d* !••* y *»no,ig*»rj J - (e$
soutenir pur toils Les moyens eu leur pouvoir.
Mais il falUît pour attendre ce bu l de» CHT.II-
lï ireii un* «oi!f*»iprtn*lâi***é plu* active, mi **e»-


